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MI se clore ces derniers joursChanteurs  a vu se clore ces derniers jours
le treizième et dernier des grands procès
qui se sont déroulés devant les tribunaux
internationaux et américains. Une page de
l 'histoire contemporaine vien t de se tour-
ner , entraînant dans h; passé plusieurs ton-
nes de documents et pièces à conviction soi-
gneusement cataloguée s, consciencieuse-
ment soupesées.

Leur poids matériel eût suffi à étouf -
fer et écraser les 199 accusés qui ont
comparu devant ces juridictions ; trente-six
d' entre eux ont élé condamnés à mort , vingt
à la détention perpétuelle et 'les autres ù des
peines d'emprisonnement représentant un
total tic 800 années. Trente-trois accusés
furent acquittés et douze ont dej;\ purge
leur peine . Tel est l 'épilogue judiciaire d'une
Iragédie qui dépasse infiniment l'homme.
Quelle justice humaine en effet se t rouvait
en mesure de renouer, à travers d'histoire de
ces dix ou quinze dernières années, les fils
des responsabilités qui ont entraîné la ca-
tastrophe ? Quelle intuit ion ou quel don de
pénétration quasi divine n'eût-il pas fa llu
pour sonder, par delà les actes matériels, la
responsabilité exacte de chaque accusé, son
adhésion intime à la dialectique totalitaire
de la guerre, son acceptation consciente des
huis de conquête raciale et de tous 'les mo-
yens de lerreur, de corruption , de feu et de
sang mis en œuvre pour y parvenir ?

Et pourtant le besoin de justice, l'appel
du justicier était la dernière clameur qui
montait comme une vague irrésistible des
consciences et de la chair mutilée des na-
ttons a l'issue de cette seconde guerre mon-
diale. 11 eût été lâche de se soustra ire a ce
besoin universel de justice et de se retran-
cher derrière les façades de la coutume,
derrière les barrières de la législation et de
la procédure établies pour ignorer la pro-
fondeur des blessures et le remède posthu-
me, à vrai dire inefficace , qu'elles sollici-
taient encore.

Sans doute n 'a-t-on guère de peine à re-
connaître avec Plutarque que les punitions
infligées par les hommes se contentent de
rendre une souffrance pour une autre et que
leur seule œuvre est la punition du coupa-
ble- Voila pourquoi , dit-il , elles suivent les
fautes en aboyant , à la manière d'un chien,
et poursuivent pas à pas les actes coupables.
La justice humaine de Nuremberg souffre
également de cette disproportion entre la
faute et la i>eine qui caractérise toute ju stice
humaine ; la disproportion, l'impossibilité
d'une balance entre la faute et la répara-
tion, entre le dommage universel de la guer-
re et Jes actes de tous les fanatiques qui
l'ont désirée et étoffée, ne sont-elles pas la
preuve évidente qu 'une justice instaurée de
main d'homme dans l'histoire, est nécessai-
remen t boiteuse et que seule une justice di-
vine, dans el par delà l'histoire, est capa-
ble de rétablir , dans un climat spirituel , cet
équilibre et cett e proportion que nous ne
connaissons pas ?

Les « délais de la justice divine » sont
d'ailleurs une source de déception constan-
te pour l'humanité. « Elle tarde , c'est le ca-
ractère de la divinité • notait Euripide. Et
Plutarque enchaînait en remarquant : Les
retards de Ja divinité n 'ont-ils pas cette
grande bizarrerie que la lenteu r enlève la
confiance en ia Providence ? Le mal ne sui-
vant pas chaque faute , mais n 'arrivant que
plus tard , les méchants le considèrent com-
me un malheur et l'appellen t « accident » .
non « châtimen t » : ils sont irr i tés de ee qui
leur arrive et ne se repentent pas de ce
qu 'ils ont fai t .

Tel est bien par exemple le point de vue
de Gœring. Ne s'évertuait-il pas à relever
que le Tribunal a groupé arbitrairement en
un faiscea u des faits qui en réalité se sont
étendus sur des aimées — un peu comme
si. en 1815. un tribunal interallié avait vou-
lu juger d' un seul coup de la politique sé-
culaire d'agrandissement des rois de Fran-
ce, complétée par les conquêtes de la Révo-
lution et de Napoléon.

l'n fait échappait cependant à Gœring
comme à la plupart des condamnés de Nu
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né militariste , belliciste el
aveuglée par le principe de l
à Ja hiérarchie : la prise de
tuelle d une responsabilité dé l'homme pour
ses actes — et non seulement du chef po-
litique et militaire. La Charte de l'Atlanti-
que devait se présenter, au fond , comme un
drapeau ralliant ceux qui pensent que
l'homme n'a pas une valeur par la Nation ,
par l'Etat ou par une criminelle et aveugle
obéissance aux ordres de dictateurs exploi-
tant les instincts de la masse, mais par sa
conscience, par l'acuité ¦qu 'elle est capable
de manifester, même aux heures les plus
difficiles, dans la vision d'une règle de con-
duite qui porte à agir vers le bien, vers un
bien commun et universel, transcendant la
malice et l'astuce des Nations et de leurs
chefs.

Les dernières catastrophes permettent
d'entrevoir de mieux en mieux chez l'hom-
me l'avènement d'une conscience en quel-
que sorte internationale, la nécessité d'une
règle de vie commune et communautaire
pour toutes les Nations, et la subordination
à la dignité de l'homme de tous les Etats
et de la communauté internationale elle-
même.

U serait criminel d'éteindre ou de mini-
miser cette prise de conscience internatio-
nale. Il nous paraît que les principes sur
lesquels se sont fondés les juges dé Nurem-
berg el les considérants qu 'ils ont retenus
dans leurs jugements sont aussi un témoi-
gnage d'une telle prise de conscience. '

Les juristes en robe, à l'âme gangrenée
par un positivisme de mauvais aloi, ont eu
beau plaider non coupable devant ces assi-
ses internationales, objecter que les Alliés
étaient à la fois « juge et partie » et que ce
Tribunal a commencé par instituer son
droit propre et par lui donner force rétro-
active, contre l'adage qui veut qu 'un homme
ne puisse être condamné sans qu 'une loi
dûment établie par un législateur compé-
tent ait pu se présenter à lui comme une
limite positive de ses actes (nulla poena si-
ne lege), etc-, la justice de Nuremberg est
une justice humaine qui se tramait sur la
toile de fond de la conscience universelle.
Cette conscience est celle-là même a laquel-
le Antigone faisait appel contre le tyran
Créon. Elle est plus forte que les arguments
stratifiés de juges inamovibles. Elle est ce
foyer de vie immanente et perfectible au-
quel l'homme, depuis Adam , se réfère sans
cesse pour édifier sa législation positive et
pour retrouver, à la lumière de la loi natu-
relle, une règle de conduite digne de l'hom -
me et de la société.

J. Darbellav.

Les Pannes de Broutille
Broutille, ainsi qu'à sa grande satisfaction, on

l'avait surnommé, était un vieil homme au crâne
démuni, au menton pourvu d'une large barbe. Sa
maison s'accoudait sur la voisine et Jes murs lé-
preux pleuraient sous Je toit bas.

On venait chez lui pour ajuster un manche,
acheter un râteau, commander une auge ou rabo-
ter des planches. On traversait la cuisine sur la
terre battue, se glissait près de l'âtre surélevé, je-
tait un vague coup d'œil à Ja crémaillère noir-
cie, aux casseroles enfumées, enjambait le haut
seuil et l'on se trouvait dans Ja chambre où deux
fenêtres donnaient sur un désespérant rocher.

Le samedi qui suivit Pâques, un homme portant
une échelle s'en vint heurter chez Broutille. La
porte resta fermée bien qu'iJ eût durement frap-
pé. « — Le maître a l'oreiJJe dure, se dit-il, allons
voir à la fenêtre. » Quand 0 frappe à la vitre, il
voit le vieillard tout plié sur un missel de poche.

— Fais le tour ! J'ouvre.
— C'est pour réparer cette échelle.
— Laisse-la !
— Mais pourquoi t'enfermes-tu chez toi ?
— Pourquoi, pourquoi, diable s'en mêle ! C'est

que je veux, cette année-ci. faire mes Pâques. Tu
n'en diras rien à personne. J'irai demain, le bon
dernier, quand il n'v aura plus de monde. Ma

chère Elisabeth sera contente (et sur un rayon, il sier, diable s'en mêle ! Je bafouillage reprenait,
montre la photographie de Ja défunte). J'ai beau- A force de courage, ii crut enfin posséder sa
coup réfléclii, après son départ. matière. D'ailleurs, c'était l'heure. Dehors, on guet-

EUe m'avait dit , avant de mourir : « — Quarante tait sa sortie, car la nouveJIe secrète s'était répan-
ans dé mariage, quarante ans sans faire tes Pâ- due comme un vent dans les blés,
ques, malgré mes vives exhortations. Viens m'em- II ajuste son chapeau-melon. Diable s'en mêle !
brasser avant que je meure, parce que nous ne voilà qu'il enfonce jusqu'aux oreilles. Les souris
nous verrons plus jamais. Moi, je monte vers en avaient ravagé l'intérieur ; il fallut tout un
Jes jardins du paradis ; toi, tu descendras tout agencement de vieux journaux pour parer au mal-
droit dans les chaudières de l'enfer : c'est la se- heur,
paration éternelle. » A peine est-il entré dans l'église que plusieurs

Ne plus revoir Elisabeth, diable s'en mêle ! cela personnes, prises d'une ferveur subite, pénètrent
je né puis pas. Je l'aimais, bien que je n'aie pas dans le saint lieu. Diable s'en mêle ! dit l'homme
toujours été très doux pour elle. Je bougonnais en lui-même, mais il ne bronche pas et bientôt
souvent et parfois, pris de vin, je cassais Ja vais- pénètre dans l'étroit confessionnal,
selle. Quand, de son côté, le petit guichet tourne avec

Donc, je veux préparer le dossier pour aller chez son petit grincement, Broutille sent un grand coup
le curé dans la poitrine. Le prêtre a vite fait de recon-

Et dans un coin de la table, il montre un cor- naître le pénitent à la grosse barbe dont les poils
net qu'il vient d'éventrer et sur lequel, de son s'infiltrent par la grille. « — Soyons doux , se dit-il,
gros crayon de menuisier, M va noter ses for- c'est une brebis perdue qui rentre au bercail. »
faits. — Bon père, commence le pénitent, j'ai... ' qua-

— Tu comprends, pendant quarante ans, les im- rante ans...
mondices se sont accumulées et il faudra bien, — Vous voulez dire qu'il y a quarante ans que
diable s'en mêle ! quelques baquets d'eau bénite vous ne vous êtes plus confessé ?
pour laver tout cela. — Oui, diable s'en mêle ! c'est ça.

Par un gros rire, Broutille congédie son client — Continuez !
et verrouille sa porte. Puis il ajuste ses lunettes, -r- Je m'accuse de... de... Diable s'en mêle ! j'ai
prend le missel à gros caractères et se met à le tout oublié,
feuilleter. — Voulez-vous que je vous questionne ?

— Ce qu'elle a dû les tourner, ces feuillets, la — Non, attendez ! j'ai l'écrit. Mais... diable s'en
pauvre Elisabeth, pour les noircir de Ja sorte ! mêle ! j'ai oublié les lunettes.
Certainement, c'est une sainte. Passez-moi l'écrit !

Quelques larmes échappent au vieillard et mouil- .,„„„ ,, .. _ , , , ,, , Alors, I on vit une main noueuse écarter douce-Jent ses verres de lunettes. _,-_? ,i„ _:J * » J <• *_ ^ J_ . ,, , . . .  ... ., . , ment Je rideau et tendre au prêtre un bout de— Diable s en mêle ! voila que j'y vois plus vj eux papier
clair, dit-il en les essuyant de son mouchoir de
pocjle • Ce fut tout une gageure pour déchiffrer ce pho-

Enfin, il a trouvé ce qu'il cherche, la formule f tisme' U y avait vio1 pour voI> colonie P°ur ca~
pour l'examen de conscience. II se met à écrire ^l^
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ses fautes, une belle rangée et encore, diable s'en
mêle ! fallut-il tourner le papier. Et chaque faute était précédée d'un chiffre as-

. H s'agit maintenant d'étudier tout cela. Quand on tronomique. Le vieillard s'était dit : «— JMieux
est vieux, îa mémoire est rebelle. Après plusieurs vaut mettre trop que trop peu ! »
essais inutiles, il remit au lendemain l'étude du Evidente était la bonne foi. Broutille, car le bon
document. Dieu est miséricordieux, s'en retourna chez lui tout

De bonne heure, Je jour suivant, il était à sa guilleret : il était absous,
leçon. Quand il croyait savoir, qu'il écartait le dos- Jean d'AroIe.

De jour en jour
£a guerre de Chine - Encore la question du blocus - Conférence

diplomatique, Conférence économique, Conférence
sur la Palestine

Les milieux gouvernementaux chinois confir-
ment que les communistes ont 'repoussé les con-
tre-propositions du gouvernement pour l'établis-
sement d'un programme de paix. 'Le président
Li-Tsoung-Yen et le premier ministre Ho-Ying-
Chin demandaient aux communistes de cesser le
feu et que les deux parties adverses restent sur
leurs positions, ce qui signifiait en d'autres ter-
mes que les nationalistes n'auraient aucune con-
cession à faire.

Le gouvernement déclare que ce que les com-
munistes proposent comme susceptible de résou-
dre un conflit intérieur , n'est en réalité qu 'une
capitulation. Même si le gouvernement s'humi-
liait et signait le document , la situation conti-
nuerait d'être chaotique et le gouvernement se
trouverait en présence d'un état de fait qui le
rendrait incapable d'agir.

Quant aux opérations militaires trois nouvel-
les têtes de pont situées sur la rive nord du
Yang-Tsé ont été occupées au cours de la nuit
de mercred i à jeudi par les communistes.

Un porte-parole du ministère de la défense a
précisé jeudi matin que les forces communistes
qui ont traversé le Yang-Tsé près de Ti-Kang
comprennent de 5 à 6000 hommes. Elles consoli-
dent leur tête de pont tout en étant engagées
dans de violents combats avec les renforts natio-
nalistes, arrivés jeudi matin. Des unités navales
et des avions nationalistes ont également été en-
voyés dans 'la région...

— Le chef communiste Mao-Tsé-Toung et le
général Chou-Teh ont radiodiffusé jeudi à 16 h.
(heure locale) l'ordre d'offensive générale de tou-
tes les forces communistes au nord et au sud du
Yang-Tsé.

La proclamation de Mao-Tsé-Toung et du gé-
néra l Chou-Teh annonce que l'objectif immédiat
de l'offensive est l'encerc lement de Nankin ,
après quoi les communistes donneront au gou-
vernement nationaliste, « s'il ne s'est pas enfui de
la capitale », une nouvelle chance d'accepter les
conditions de paix qu'il a rejetées.

La proclamation communiste lance une offre
de paix séparée à tous les territoires nationalis-
tes disposés à accepter le principe des 24 condi-
tions rejetées par Nankin.

Pour ce qui est de 'la chance qui serait offer-
te au gouvernement nationaliste , on peut en me-
surer la valeur à celle de ces 24 conditions pré-
cisément , dont le « Nouvelliste » d'hier a donné
un aperçu.

Aussi, le gouvernement et le Parlement de
Nankin vont-ils immédiatement se replier sut
Canton...

— Quarante-trois morts et 52 blessés, tel est
le total des victimes des quatre navires anglais
« London », « Consort », « Amethyst » et « Black
Svvan » qui naviguaient sur le Yang-Tsé, et qui
ont été bombardés, annonce-t-on officiellement.

Les pertes du « London » s'élèvent à 15 morts
et 17 blessés.

* * ' * i

Le blocus de Berlin sera-t-il levé sous peu, ou
non ? Et quelles seraient pour cela les condi-
tions des Russes ?

Un fait est certain : le blocus est devenu plus
gênant pour les Russes, du fait du contre-blocus,
qu 'il ne l'est pour les Alliés.

Cela dit , il est incontestable que la levée du
blocus apparaîtrait à l'opinion mondiale comme
un sérieux échec diplomatique pour Moscou. Le
pont aérien et la fermeté alliée auraient , pour
la première fois depuis la fin de la guerre, con-
traint  les Russes à reculer en Europe. Aussi ne
semble-t-il pas que Moscou soit disposé à subir
un tel revers sans exiger de contre-partie.

S'il s'agissait de rétablir simplement le cou-
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internationales destinées à protéger les victimes
de la guerre.

L'après-midi de jeudi, l'Assemblée a adopté
son ordre du jour. Elle a désigné M. Mioheli
(Suisse) comme secrétaire général. Le Comité
international de la Croix-Rouge participera à la
conférence à titre d'expert. L'Office internatio-
nal de médecine et de pharmacie militaire n'y
participera pas.

— A Londres, une séance publique réunissant

pour relaver,

ir- pour les salopettes,

les planchers, etc
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rant des marchandises vers l'Est , Londres et
Washington pourraient accueillir cette proposi-
tion favorablement. Mais s'il s'agit d'abandon-
ner les projets relatifs à la Constitution du gou-
vernement de l'Allemagne occidentale, ni les
Anglais, ni les Américains n'y sont disposés, as-
sure le correspondant londonien de la « Gazette
de Lausanne »...

...Avec les réserves d'usage, 're levons encore
cette information d'une agence berlinoise : les
communistes de 'l'Allemagne occidentale ont de-
mandé que le trafic économique entre l'est et
l'ouest de l'Allemagne soit rétabli comme avant
l'application du blocus.

Simultanément, les communistes demandent
que les relations commerciales entre l'Al lema-
gne occidentale et les pays de l'Est européen
soient renouées, ce qui signifie la levée du blo-
cus et du contre-blocus.

Cette décision constituerait la déclaration
sensationnelle qui avait été annoncée hier et que
les observateurs politiques de Berlin jugent com-
me une nouvelle démarche soviétique en vue de
ramener les rapports commerciaux à un état nor-
mal. Les bruits courus à Berlin , à Londres et à
Washington n'auraient donc pas été une fausse
alerte. Les répercussions du contre-blocus ont
eu paraît-il l'effet escompté aux dépens des
Russes qui se seryën t maintenant volontiers des
communistes allemands pour dissimuler leur
«échec en sauvant les apparences...

* • •
—- On a lu dans le « Nouvelliste » de vendre-

di que la Conférence diplomatique de Genève
s'est ouverte jeudi matin au Grand Téâtre de
Genève. M. le conseiller fédéral Petitpierre a
prononcé un discours montrant notamment quel-
les seront les tâches à accomplir. Puis M. Char-
les Duboule, président du Conseil d'Etat de
Genève, rappela l'œuvre de Henri Dunant et dit
le plaisir au nom de la population genevoise
d'accueillir cette importante conférence. M. Pe-
titpierre en a été élu président par acclamations.
Rappelons qu 'il s'agit d'élaborer des conventions

M^ îMaiiiiti
-fr*r..^;j-—i • J~- B-fi Votre arrêt à l'arrivée

et eu départ !

Demain, Quand l'amour...
ROMAN

par
Marcel Michelet

— Eh bien ! Prométhée, donc !
Prométhée bondit ; sa manche accrocha Ja ser-

rure, l'armoire bascula dans un fracas au milieu
duquel André, fuyant, perçut des aboiements sau-
vages :

— Prométhée ? Prométhée ? Pas plus que toi !'
« Mélange du comique et du tragique », pensa

André.
« Scandale pour le Père Méthode qui tient à

la distinction dés genres ! »
Il se coucha tout habillé, avala sa salive. Sa

bougie pas encore éteinte lui montra sur la cloison
blanche une photographie de Thérèse de l'Enfant
Jésus qui l'avait suivi partout, il ne savait pour-
quoi. Cette image enfarinée et doucereuse, plus en-
core que celle de sainte Marguerite-Marie, l'irri-
ta. Comment ai-je pu supporter cela Jusqu'ici ?

les deux cents délégués de la Conférence éco-
nomique du Mouvement européen s'est tenue
jeudi dans la salle historique du Guildhall sous
la présidence de Sir John Anderson , député à la
Chambre des Communes et ancien chancelier de
l'Echiquier.

Dans son discours , le délégué frança is André
Philip a dit que l'Europe devait s'unir , car cela
était inévitable. Cela doit se réaliser le plus
tôt possible. L'Europe est sortie de cette deu-
xième guerre mondiale brisée économiquement et
physiquement.

L'aide Marshall a préservé l'Europe du chaos
économique. Elle permet à l'Europe de forger
les outils pour sa reconstruction. Parlèrent , dans
le même esprit , M. Paul van Zeeland (Belgique) ,
et L.-D. Amery, délégué britannique...

— On annonce que , dans sa séance de jeudi
matin , le Conseil fédéral s'est déclaré d'accord
que la Conférence entre les représentants des
Etats arabes et de l'Etat d'Israël au sujet de la
Palestine ait lieu à Lausanne.

Il ne s'agirait pas d'une réunion à caractère
officiel , mais d'une première prise de contact
destinée dans le cadre d'entretiens privés, à re-
chercher les possibilités d'une entente ; ce serait
donc là un travail préliminaire...

Nouvelles étrangères
Mutineries à bord

Un détachement de la marine de guerre cu-
baine est monté jeudi à bord d'un bâtiment ca-
nadien , le « Victory », ancré à Cayo-Frances,
afin de porter secours à son capitaine, une par-
tie de l'équipage s'étant mutinée. Les vingt-
deux hommes qui s'étaient révoltés ont été désar-
més.

Une action identique s'était déroulée, mercre-
di, à bord du navire canadien « Federal-Pion-
cer », ancr à Nuevitas et à bord duquel seize
hommes avaient manifesté des refu s d'obéissan-
ce.

Les trente-hui t marins seront conduits dans
un camp d'internement jusq u'à ce que les auto-
rités cubaines statuent sur leur sort, en accord
avec le ministre du Canada à La Havane.

L'origine de ces rébell ions se trouverait dans
la grève déclenchée par le Syndicat canadien de
la marine marchande.

. i . o-—

La terre tremble toujours
La terre continue à trembler de façon inter-

mittente dans toute la région affectée par le séis-
me dé mercredi — sud du Chili — et une nou-
velle secousse importante, estimée du 9e degré,
a provoqué la panique dans la ville d'Angel , où
l'hôpital, des édifices publics et des écoles ont
été évacués par précaution.

Les autorités essaient de calmer la population
qui , terrorisée par les continuel les secousses, a
passé la nuit en plein air malgré une pluie dilu-
vienne. On signale dans toute la région que de
nouvelles lézardes ont apparu sur divers immeu-
bles et que les vieilles murailles continuent à s'é-
crouler sans causer d'autres victimes.

Nouvelles suisses 
Un escroc se constitue prisonnier

Jeud i, à Geaève, s'est présenté devant le juge
d'instruction , Robert-François U., mécanicien,
Genevois* âgé de 40 ans. ; Il avait acheté sous ré-
serve de propriété-p lusieurs machines et notam-

Je n'ai pas un cœur à me pâmer d'amour. « Reine,
reine... petite reine ». Qui est-ce qui appelait ainsi
sainte Thérèse ? Ah ! oui, son père. Auprès d'el-
le, . son père a la barbe blanche. Pourquoi reine ?
Jolie ; une enfance confite dans le sucre et ies
roses, dans la politesse, Jes grâces et les inflexions
musicales des personnes et des choses. Elle a quit-
té tout cela, non point pour les sommets de la
vérité et de là beauté, mais pour une clôture de
briques, de non-savoir et d'esprit mesquin. Et
pourtant ! d'où vient cette onction qu'elle verse
dans mon cœur ? Voleuse des énergies !

André n'eut qu'un mouvement à faire, un ba-
lancement de son corps qu'il ne put pas retenir,
dont il se sentait en quelque sorte irresponsable
— pour atteindre l'image de Thérèse.

« Ah ! c'est vrai, je me souviens maintenant,
c'est le premier feuillet d'un calendrier des mis-
sions envoyé par l'institut des Pères Blancs à ma
mère sa bienfaitrice. Et ma mère l'a glissée au
fond de mes effets quand je partis pour le collège.
Dernier assaut contre mon cœur sauvage. JTinie,
mon adolescence ! Finie la tendresse ! A moi la
vie, la mer, les vagues de soleil ! >

La main d'André se promène lentement comme
si elle n'appartenait plus à son corps. Elle est pâle
et fine ; jamais elle n'a semblé moins paysanne.

ment un tour valant plus de 1000 f rancs. Il lais-
sa placer ces objets sous saisie par l'Office des
poursuites en se gardant bien de mentionner la
réserve de propriété. Puis, il les revendit pour
son propre compte pour une somme de 1000 fr.
D'autre par t , il s'est fait avancer par deux per-
sonnes de Genève des sommes de 6500 et 5000
francs ; pour obtenir cet argent, il présenta de
faux bilans où figuraient , comme de bien enten-
du , le tour acheté sous réserve de propriété, dé-
jà saisi et déjà revendu ! En outre , il avait fait
état de commandes fermes , qui n 'étaient en réa-
lité que des promesses d'achat. Aussi le juge
d'instruction l'a-t-il fait conduire tout aussitôt à
la prison de Saint-Antoine.

o 

Les échanges franco-suisses
flans une iimiasse

On sait que les pourparlers économiques franco-
suisses viennent à nouveau d'être interrompus
faute de moyens d'arriver à une entente.

Les journaux français cherchent à en rejeter
la responsabilité sur l'intransigeance de la délé-
gation helvétique. A vrai dire, la France a con-
senti des concessions importantes sur les points
qui lui convenaient le mieux, le tourisme en par.
ticuiier et l'importation de chaussures, de produits
alimentaires, etc., tandis que, dans le domaine des
facilités accordées à l'horlogerie, la broderie, les
tissus de St-Gall, aussi bien que sur le plan des
indemnisations pour nationalisations, elle demeu-
re d'une intransigeance absolue. Ainsi, Paris se
refuse à tenir compte des exportations tradition-
nelles de la Suisse et, dans l'ensemble, maintient
ses positions.

Dans ces conditions, il est normal que notre dé-
légation soit rentrée à Berne pour y chercher de
nouvelles instructions et que le Conseil fédéral ait
entendu hier un rapport de M. Rubatte! souli-
gnant le fait qu'aucune entente n'a pu être réa-
lisée...

Dans les milieux suisses de Paris, on se montre
assez alarmé d'une situation qui, si elle n'évoluait
pas d'ici le 30 avril, placerait les échanges fran-
co-suisses dans une impasse dangereuse. En effet,
dans Je cas où aucune prorogation de l'accord qui
arrive à expiration le 30 de ce mois, ne serait dé-
cidée, quel serait le régime applicable au com-
merce franco-suisse ? va-t-on au-devant de con-
troverses économiques ? Personne n'aurait rien à
gagner à pareille aventure, bien au contraire.

Les négociateurs suisses sont rentrés à Berne,
affirme-t-on, fort déçus des pourparlers au cours
desquels ils avaient consenti de nombreuses con-
cessions. S'il est exact qu'en ce qui concerne le
tourisme, un arrangement portant sur une som-
me de 4 millions de francs par mois — une moi-
tié consacrée au tourisme proprement dit, l'autre
réservée aux frais de cure, d'études, — était sur
le point d'être réalisé, on ne saurait, au dire des
personnes bien informées, parler d'importantes
concessions du côté français pour les indemnités
consécutives aux nationalisations. Pour ce qui est
du plan commercial, on observe dans les milieux
suisses que le gouvernement fédéral se refuse à
toute distinction entre produits essentiels et pro-
duits secondaires, cette distinction étant dictée par
des considérations unilatérales qui, au surplus, ne
tiennent aucun compte de l'économie suisse. Sur
ce point également la délégation suisse, sans adop-
ter une position intransigeante, proposait, étant
donné qu'il existe en France une clientèle pour
les produits prétendument secondaires, de laisser
cette clientèle continuer à se fournir en Suisse se-
lon ses habitudes.

La situation ainsi créée ne saurait se prolonger
sans nuire gravement aux bons rapports entre la
France et la Confédération. Telle est l'opinion de
tous ceux qui de près ou de loin sont intéressés
aux échanges entre les deux pays et redoutent
que l'absence de tout accord n'arrête pour un
temps les courants commerciaux dans les deux
sens. Aussi serait-il désirable, dans l'intérêt com-
mun, qu'une date fût rapidement fixée pour la re-

C est une main d'artiste. Quelque lointaine ancê-
tre a dû promener dans les champs à la monta-
gne, en des siècles ignorés, cette main délicate. Et
puis les froids l'ont percée, les pierres l'ont meur-
trie, la terre l'a tristement marquée. On est plan-
té un beau jour dans la terre comme les fleurs ; on
n'y reste pas.

La main d'André tient entre 3e pouce et l'index
l'image de Thérèse. Elle l'amène lentement sur la
chandelle. Une flamme claire, par saccades, con-
tre-attaque les percées du fœhn. Le papier brûle
maintenant sur le plancher. Mille figures se dé-
roulent, pleines de grâce et d'amour ; elles enca-
drent des yeux des visages douloureux et doux,
toute une procession de tendresse.

André reconnaît d'abord sa mère implorante, ses
compagnes d'école et les petites filles de son vil-
lage : Monique, Noëlle, Véronique, à peine remar-
quées parce que lui se croyait trop grand pour
faire attention à elles ; Hélène, la fillette pâle aux
yeux noirs, adoptée dans la maison Délèze à la mort
de sa mère.

Visions de grâce et d'humilité ; puis la derniè-
re vèntie qui a balayé toutes les autres, à cause
des couleurs, du soleil, des légèretés de soie bleue
et rose, la fillette du château, dont la première
présence lui a révélé le monde et la -beauté vie-

ASPIRI NE .®
« I

prise des négociations et la prorogation du statu
quo.
' « Le Procès de Lyon » lui-même commente en

ces termes les pourparlers : « Quelles que soient
les raisons de cet échec, on ne peut que déplo-
rer la prolongation d'une situation qui ne peut
que nuire aux bons rapports de deux pays que
rien ne divise politiquement *.

Espérons, quant à nous, que la France, qui tend
à reprendre conscience de sa force économique,
n'essayera pas d'en abuser tout de suite vis-à-vis
d'un pays qui n'a cessé do lui donner les preuves
d'une affection et d'une amitié durables.

o 

Gros incendies
Jeudi matin , vers 10 heures , le feu s'est dé-

claré dans la maison de M. Pierre Bûlliard , gar-
de de fortifications , habitant au lieu dit Champ-
Raclé, sur 'le territoire de Morat , dans la direc-
tion de Galmiz, Fribourg. L'immeuble compre-
nait habitation , grange et écurie. Mme Bûlliard
et ses enfants se trouvent en vacances chez des
parents. Quant à M. Bûlliard , il faisait sa tour-
née d'inspection dans la forêt de Galm. Les
pompiers ont réussi à sauver une partie du mo-
bilier. Deux porcs et une partie du fourrage sont
restés dans les flammes. Un certain nombre de
moutons ont été sauvés. Tout a été détruit en
moins de deux heures.

Les premières constatations portent à croire
que le sinistre a été causé acciden tellement par
une couveuse électri que défectueuse. Les dégâts
sont évalués entre 20,000 et 25,000 francs.

» » •
Le « Nouvelliste » d'hier a brièvement si gna-

lé que le feu a anéanti un grand hangar appar-
tenant à la société maraîchère de Chiètres, en-
tre ce village et Muntschemier, District du Lac,
Fribourg, en bordure de la route cantonale. La
bise soufflait violemment. En quelques instants,
le dépôt 'fut Ja proie des flammes. Il contenait
60 tonnes de foin , 100 tonnes de paille et quel-
ques échalas. Les pompiers de Chiètres et des
environs ont tenté vainement d'arrêter l'exten-
sion du feu.

La taxe immobilière est de 50,000 francs. Les
dégâts totaux sont évalués à envi ron 100,000
f rancs. Ce hangar était quasi neuf , car il avait
été incendié en 1943. Une enquête a été ouverte
par la préfecture.

On annonçait hier matin que le feu avait été

ARBORICULTEURS
AGRICULTEURS

Regardez vos arbres fruitiers ou vos cultures enfleurs, vous y verrez une multitude d'abeilles tra-vaillant inlassablement et visitant chaque corolle.Vous savez que ces braves petites butineuses sontindispensables à la fécondation ; pourquoi les dé-truire alors en effe ctuant des traitements antipara-sitaires pendant les périodes de floraison ?
C'est un double non-sens !
Non-sens vis-à-vis de la production et de vous-mêmes.
Non-sens vis-à-vis de l'apiculture.

Fédération valaisanne d'apiculture.¦ Station cantonale d'entomologie.

Suze = bonne humeur 1

torieuse. « Quel curieux sentiment j' éprouvais1

alors ! Ce besoin de la revoir, ce désir de son
paradis, cette rage exaspérante. Etait-ce l'amour ?
Oh ! non, l'amour n'est pas cela, l'amour doit être
un soleil qui fond toute glace en rosée, et moi
je n'ai connu qu'une fureur de tempête suivie de
cet écrasement et de cette mort.

Les morceaux de soie et de feuille calcinée re-
tombent comme une neige noire ensevelissant les
visions. La porte encadre une apparition sombre :
le Père IVIéthode. '»

— Qu'est-ce qu'il y a ? Mais qu'est-ce qu'il y
a donc ? Cela vous plaît-il de mettre le feu au
dortoir ? Un soir de vent comme celui-ci ?

André fixa le Père, Je temps d'une vague de
fœhn. Puis tranquillement :

— Je me chauffais.
Sa voix devait être étonnante. Le Père entra,

approcha la bougie de son visage.
— Mais vous êtes malade ? Vous suez à grosses

gouttes. Mettez-vous au lit. Je vous apporterai des
couvertures.

(A suivre).



mi» par un enfant de quatre ans qui jouait avec , L'appel de la Fondation PRO AERO s'adresse à
des allumettes

o

Chute mortelle dans la Sarine
d'un enfant de sept ans

Jeudi , vers 17 heures, le petit Georges Folly,
7 ans, habitant dans le quartier de l'Auge, à Fri-
bourg , jouait sur les bord s de la Sarine. Il se
trouvait  sur un rocher lorsqu 'il lâcha prise et
tomba dans la rivière , assez profonde à cet en-
droit.

Ses camarades appelèrent au secours et un
passant, M. Louis Ruf f i eux , plongea à plusieurs
reprises dans l'eau glacée , bientôt aidé par M.
Etienne Haymoz, qui fut  assez heureux pour
ramener l'enfant sur la rive.

Le Dr Schiffcrli , mandé d'urgence, pratiqua
vainement pendant une heure la respiration ar-
tificielle , mais le malheureux enfant qui avait
séjourné 40 minutes dans l'eau ne pût être ra-
mené à la vie.

Le père de Georges Fplly est journalier.
Quant à Mme Folly, elle a déjà perdu un en-
fant , le petit Schaller, d'un premier lit , à cet
endroit, il y a trois ans , au cours d'une bai-
gnade.

o

Triste drame de ménage
à Bâle

Mme Bàrbieri-Wittlin , 39 ans , qui vivait en
mauvaise intelligence depuis quelque temps avec
non mari , a tué ce dernier , de quatre ans plus
jeune qu 'elle , d'un coup de revolver à la tête ,
dans la nui t  de mercredi à jeudi , à Bâle. Elle se
logea alors une balle dans la tête et tomba éva-
nouie sur son li t , mais reprit connaissance , jeudi
matin , vers 8 heures. Malgré sa blessure, elle
parvint à téléphoner à sa sœur. Celle-ci arriva
sur les lieux et avisa aussitôt la police. Pendant
qu'elle téléphonait , Mme Barbieri-Wittlin se ti-
ra une seconde balle dans la tête , mais elle ne
fu t  pas mortellement atteinte. Mme Barbieri a
clé transportée à l'hôpital où, après une opéra-
tion , clic put être interrogée. Elle est hors de
danger.

Comme le couple vivait dans l'aisance, les mo-
tifs de ce drame, selon les déclarations de la
meurtrière et de sa sœur, ne doivent être recher-
chés que dans l'intention de l'époux d'obtenir le
divorce.

i o——

Vols postaux spéciaux Pro Aero
des 27-28 avril

Dernier délai !
La vente des timbres spéciaux PRO AERO pren-

dra fin Je 26 avril prochain. Quelques jours seu-
lement nous séparent encore des vols postaux des
27-28 avril. Les envois à destination de la Suisse
ou de l'étranger expédiés au moyen des vols pos-
taux devront être remis, sous enveloppe affranchie
avec les timbres spéciaux PRO AERO, aux bu-
reaux d'expédition de La Chaux-de-Fonds 1, St-
GalJ 1 et Lugano 1 le 25'avril au plus tard.

Les timbres spéciaux sont valables. uniquement
pour les vols postaux des Ê7-28 avril. Ensuite, c'est-
à-dire jusqu'au 15 mai, seul Je Bureau Philatéli-
que de la Direction des P. T. T. à Ëerne les déli-
vrera , oblitérés ou non, aux amateurs de timbres.

Le bénéfice intégral de la dernière action 1946
a été employé exclusivement à l'instruction pré-
paratoire de notre jeune génération de pilotes, à
l'achat de matériel pour modèles réduits, vol à voi-
le et à moteur et en général, à élever Je standard
de performance de notre aviation privée. Sans le
concours efficace de toute la 'population, il eût été
impossible à la Fondation PRO AERO de conti-
nuer l'œuvre importante qu'elle avait entreprise et
de contribuer ainsi au développement et à l'ex-
tension de notre aviation privée.

inn!Mï§ • tins
J'ai l'hoiifieur d'aviser la population de Martigny-Combe

et de tous les environs , que j' ai ouvert un

Salon de Coiffure
pour Messieurs, à Marti gny Croix , maison Henri Saudan.

C'est par un travail rapide et très soigné que j 'espère
mériter la confiance que je sollicite.

Gaston DUBI, coiffeur.

On demande bons

tôliers et peintres
Carrosserie du Stand, rue des Rois 4, Génère.

Représentation générale
On cherche acheteur et revendeur exclusif pour canton ,

de matériel 1er ordre provenant d'une nouvelle fabrication
sérieuse, indispensable aux hôtels-restaurants, boucheries-
charcuter ies , pâtisseries. Est prévu auss i matériel à venir.

Faire offres avec références sous chiffre PE 10041 L a
Publicitas, Lausanne.

Maison de cafés spécialisée cherche dans chaque
commune du Valais :

représentants-
dépositaires

pour la vente du café à la clientèle particulière.
Gain accessoire intéressant pour personne sérieuse.

Faire offres sous chiffre P. 5468 S. à Publicitas,
Sion.

tous. Elle nous demande à tous d'assurer le succès
de l'action 1949 en achetant Jes timbres spéciaux
et en utilisant les vols postaux.

Que chacun y mette du sien et nous pourrons
tous un jour voler !

Je cherche

Pour de suite, on cnerche

Dans la Région
La délicate mise à l'eau d'un chaland

noyeur
A Villeneuve , hier , en présence d'une foule

de curieux , s'est faite la longu e et délicate opé-
ration de la mise à l'eau d un grand chaland
noyeur commandé par la Rhôna , sables et gra-
viers , au Bouveret , pour le transport de ses ma-
tériaux. Le chaland est appelé « noyeur » parce
que le fond s'ouvre et dépose ainsi sdrt charge-
ment. '.

Cette énorme machine, de 17 m. 50 de long,
de 4 m. 10 de large, pesant quinze tonnes à vide,
est venue de Bâle à Villeneuve, par la route,
convoyée, dans chaque canton , par des gendar-
mes motorisés , chargés d'écarter les obstacles et
de prévenir les accidents. Le voyage n'a pas été
des plus faciles ; c'est ainsi qu 'à Cully, pour
permettre au convoi de passer, il a fallu deman-
der aux habitants de la rue étroite au sortir de
la ville , à l'orient , d'enlever leurs voléfs, tant le
camion était large, tant la rue est étroite !

Les opérations de déchargement et de mise à
l'eau ont duré toute la journée , complétées par

Devons-nous accepter cette main tendue ?
On nous écrit :
On a annoncé dernièrement que les commu-

nistes de France reprenaient la politique . de la
main tendue aux catholiques. Le mot d'ordre se-
ra certainement donné aux communistes de tous
les pays occidentaux , aussi devons-nous nous
mettre en garde.

Est-il possible d'accepter cette main tendue ?
Bien qu 'il existe entre communistes et catho-

liques des points de rencontre , il est impos-
sible d'accepter la main qui nous est offerte.

Disons tout d'abord que le Souverain Pontife
a formellement condamné la doctrine communis-
te dans l'encyclique « Divini Redemptoris » :
« Le communisme est intrinsèquement pervers
et ''on ne peut admettre sur aucun terrain la
collaboration avec lui de la part de quiconque
veut sauver la civil isation chrétienne. »

Supposons qu 'une collaboration soit tentée , il
serait impossible qu'à un moment donné de l'ac-
tion , le problème fondamental de l'homme, de sa
destinée , de sa vie ne soit pas posé et que l'o-
rientation , les buts poursuivis par cette , action
même, les moyens à employer pour y -atteindre ,
ne soient commandés par une conception idéolo-
gique , par un idéal, par une mystique.^De plus , la « main tendue » n'est pas autre
chose qu 'une tactique.

Dans leur presse, dans leurs conférences, dans
leurs discours et leurs assemblées, les commu-
nistes citent les textes de Lénine et s'en ins-
pirent dans leur action . Or, ' en ce qui concerne
la religion , Lénine a déclaré dans son ouvrage
« De la religion », à la page 8 : « Pourquoi ne
nous déclarons-nous pas athées dans notre pro-
pagande ? Pourquoi n'interdisons-nous pas aux
chrétiens et aux croyants l'accès de notre par-

A vendre (ail. 1000 m.) Va-'
lais central,

pefit note:
de montagne avec café-restau-
rant (ouvert toute l'année).

Agence Dupuis, Sion.

A vendre à bas prix plu-
sieurs

L I T S
bois et fer , literie neuve, 1
lit d'enfant moderne neuf , 1
moïse , 2 commodes, 1 table
ronde noyer.

S'adresser par écrit au Nou-
velliste sous U. 6811.

A vendre quelques centai-
nes de litres de

il m rugi;
Gamay.

S'adresser au Nouvelliste
sous T. 6810.

Fumier Ii
à vendre, 6 m3, à port de ca-
mion. ¦

Chez Mottet Edouard, Evion-
naz.

A vendre d'occasion une

pousselle
I

Wysa Gloria, grenat . '
S'adr. chez Albert Dirac fils.

5ernt-wewn<e.

SCIERIE
(Charpente, caissene)

à vendre. Belle situation près
gare, district d'Aigle. Force
hydr. suffisante ; nombreu.es
machines.

S'adr. Ed. Reymond, Agen-
ce immobilière, Rue Madelei-
ne 24, Vevey.

CHALET
ou appartement 5 lits, août,
datas village Suisse romande.

Faire offres sous ch'rffre PD
10034 L. à Publicitas, Lausan-
ne.

CHEVAUX
a vendre à choix , 1 jument de
6 ans ou 1 cheva l de 5 ans,
ainsi qu'un coffrer complet.

S'adr. A. Levraz , Mac* de
r Aviation, Ecublens (Vd).

Peugeot 202
arrnée 46, à vendre faute
d'emploi, par pertreutrer. P*™
avantageux .

Tél. 4.91.48, Lausanne.

vacher
ou doneslique de campagne,
évent. coup le-, la femme pour
aider au ménage.

S'adr. à Graf Marcel, Com-
bremont-le-Grand <Vcf).

le chargement d'un chaland noyeur plus petit
que la Rhôna envoie à Bâle pour y «tre réparé.

o——
Tragique accident à Leysin

Le jeune Max Vaudrez, âgé de 18 an», ap-
prenti menuisier  errez Kieèén et Cié, a Leysin,
travaillait à des réparations, jeudi matin , instal-
lé sur la galerie du chalet Le Rocher. Il fit une
ehute de deux étages, tenta de se relever, mais
en vain. Il fut transporté d'urgence à l'hôpital
d'Aigle où l'on diagnostiqua des fractures aux
deux poignets, la mâchoire brisée et une fracture
du crâne. Son état est malheureusement consi-
déré comme grave. Cet apprenti est: le • fils de
M. Vaudroz, surveillant dws travaux «te la èôSi-
mune de Leysin.

Nouvelles locales 
mmmm̂ mmmmmmmmmmm*mmmmmmmmmmm_.*____,

Le taux de l'intérêt
On nous écrit :
Tous' ceux qui suivent attentivement les con-

ditions faites actuellement à notre agriculture, le
Secrétariat des paysans suisses à Brougg notam-
ment, ont été préoccupés depuis plusieurs mois
par la question du taux de l'intérêt. Dans son
rapport annuel pour l'exercice 1948, le 'Comité
directeur de l'Union suisse des paysans indi-

ti ? » Et il répond : « Nous ne devons en au-
cun cas tomber dans les abstractions idéalistes
de ceux qui posent les problèmes religieux au
point de vue de la raisoa pure, «n dehors de là
lutte des classés-, coWime le fowt souvent les dé-
mocrates radicaux bourgeois. Il serait absurde de
croire que dans une société fondée sur 'l'oppres-
sion sans fin et l'abrutissement des masses ou-
vrières , les préjugés religieux puissent être dis-
sipés par le seul moyen cfê la propagande. Ni li-
vres, ni prédications n 'éclaireront le prolétariat ,
s'il n'est pas éclairé par la lutte qu'il soutient
lui-même contre les forces occultes du capita-
lisme ». Et il conclut : « Voila pourquoi nous
ne proclamons, ni ne devons proclamer notre
athéisme dans notre programme. Voilà pourquoi
nous ne refusons pas et ne devons pas refuser
l'accès de notre parti aux prolétaires qui gardent
certains vestiges de vieux préjugés ».

Peut-on indiquer plus clairement qu 'il s'agit
non pas de respect pratique des croyances reli-
gieuses , mais d'une méthode, d'une tacti que pour
lutter eff icacement à la fois contre le capitalis-
me et contre la religion.

Et pour que cela soit plus clair encore, Lé-
nine ajoutait : « Il faut savoir lutter «ontre la
religion ». Or, pour cela, « il faut lier cette lut-
te à la pratique concrète du mouvement de clas-
se, visant à faire disparaître les racines sociales
de la religion » (p. 15). . ...

Il faut savoir. Ce petit mot veu t tout dire. Il
explique la « main tendue » d'aujourd'hui. Il
faut savoir 'lutter contre la religion ! Nous sa-
vons qu 'il ne faut pas se laisser prendre aux
gestes rusés et trompeurs des communistes. Nous
refuserons donc la main qui nous est offerte.

X***
A vendre

Chrysier-
Plymoutti

mod. 1934, 17 CV., 5 places,
direction, axe de (usée, freins,
pneus sont neufs. Occasion
unique. Fr. 3,500.—.

Offres sous chiffre 206 au
K Journal de Montreux ».

On demande un

jeune homme
pour travaux de campagne,
etc..

S'adresser à Publicités, Sion,
sous chiffre P. 548? S.

On cherche

plâtriers-
peintres

capables. Seraient engagés de
suîte par Êntreprise Joseph
Nobite, St-Aubin (Neuchâtel).

On demande

SQiïimELIERE
de confiance, de 20 à 25 ans ,
sachant si possible l'allemand.

Faire offres au Café-resfau-
rant du Château, Payerne.

A vendre ou à louer très
beau

domaine
i Monthey, 130,000 m2, d'un
seul mas, très bon terrain.

S'adresser au Nouvelliste
tous O. 6804.
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FoUBte Raymond Grosjeany Son

Sion - Vente aux enchères
L'Office des faillites de Sion vendra le 2 mai, dès 10'

heures, dans la Granete SaHe du Café Industriel; à' Sion,
l'immeuble suivant sis sur Sion :

Art. du 1464, foJ. 175, Nos 6 à 4, Creuset d'fti-Haui; champ
ef place cte 1082 m2. Est comprise dans la vente la' maison
cf habitation construite sur la parcelle, ci-deasus.

Nouiv-*u cadasta-a : fol. 102, No I'21!1 1<, place-jardin dé
1899 m7.

Il sera éventuellement formé deux lofs : 1. la1 maison et
jardin fruitier ; 2. une place à bâtir.

Sion, le 21 avril 1949.
Office des faillites de Sion :

M. Roten , préposé.

Pom»le terre I
Semenceaux et consommation «

Toutes variétés' |3

Prix avantageux — Livraison à domicile ]_¦
Vve U. MUGN1EB. Marti gny-Bourg — Tél. 6.11.77 I

que en ses termes quelle a été sa prise de posi-
tion dans cette question :

« J3n ce qui concerne le taux de l'intérêt, BOUJ
nous sommes vus contraints de prendre position
contre une majoration du taux de l'intérêt hjrpo-
théceire à laquelle tendaient différents établisse-
ments financiers, ïroïts avons exposé à plusieurs
reprises qù'iirhe àéVatBojn du feux de J'intérSt hy-
pothécaire de Y* % sur tïne dette de 5 milliards
de francs représertte, pour l'agriculture, un s'ur-
croît de charges de 12,5 millions de francs- !jar
an. Le marché de l'argent «e justifie pas, actuel-
lement, une hausse du taux de l'intérêt hypothé-
caire ; ii faut espérer, eu égard aux efforts faits
pour stabiliser les prix et les salaires, que ïe re-
lèvement du taux déjà effectué pourra être rap-
porté et qu'ii sera possible de maintenir Je feux
de 3 Yi % à l'avenir également. »

Les agriculteurs suisses portent cet értôrrhe
fardeau de dettes en s'efforçant de faire hbn-
neur à leurs obligations. Mais il est certain que
dans les conditions actuelles ils ne peuveiït ac-
cepter qu'on continue à relever le taux de l'inté-
rêt. Sri*,

o 

inauniisiis ne drapeaux
Demain, à Charrat

Comme un communiqué antérieur l'a annoncé,
c'est donc demain, dimanche, 24 avril , que la Fan-
fare conservatrice « L'Espérance » de Charrat inau-
gurera son drapeau. La manifestation sera re-
haussée par la participation de plusieurs Fanfares
et Sociétés de Jeunesse (voir aux affiches), Vbfci
Je programme de la manifestation :
13 h. Rassemblement des sociétés sur la plaèë de

la Gare. Cortège.
14 h. Place de fête : ouverture de la partie offi-

cielle. Discours. Productions des société*.
Dès 18 h. Bal. Orchestre « Orlandb ».
Vins de choix. Bar. Cantine couverte.
Accourez nombreux dimanche à Charrat. L'«Ès-

péfahee » vous souhaite d'avance la plus corefeé
bienvenu».

* * *
Hier, à Troistorrents

On nous écrit :
La Fête de Pâques à Troistorrents s'est déroulée

cette année d'une façon presque triompfiate.- La
Fanfare municipale « L'Echo" de Morgins"»' iSau-
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EllCOPC 13 JOUFS pour des achats avantageux ! . gt»
9

Sur des prix bas, I
rabais supplémentaire de 10* I
Encore du choix : dans les tissus 18

Costumes hommes, taille 38 à 46 Ba

Ê̂Ê È̂  ̂
Pantalons hommes M|

_¦ Hk Jaquettes Jersey, en noir et en couleur, pour dames et enfants 8»

fl Bj Gilets et pullovers WÊ,
<¦ Br Jupes, blouses |§j
^̂ ||^̂  «t des fins de 

séries 
en 

tout; 
Merceri

e au complet. g|
Des lots de Fr. 3.—, 5.— et 10.—. ||

a_Ci^ Sur chaque achat de Fr. 100.—, un cadeau de Fi. 5.— au choix du client J|

Chambres à coucher, lits jumeaux, bonne qualité,
avec armoire 3 portes, bois dur, depuis Fr. 850,—

Salles a manger Intimes, 6 pièces, avec joli buffet,
bo(s dur, depuis Fr. 590.—

Les meubles son! livrés ou gardés en dépôt gratui-
tement. — Sur demande facilités de payement

A. Gerisctien Fils s. A. • flaiers Brigue
Fabrique de meubles et agencement d'intérieur
¦veni r Magasin de vente : Téléphone 3.10.55

Visitez nos vitrines ainsi que notre exposition
(3 étages)

p_-,z._r.i.„t. . °"° Oertsehen, Sierre, tél. 5.14.03Représentants : Jos Pa1laron|| Marf|g„yr »6|. 6.14.88

TDfl H O C H A  II U complets à prix très

I nil llUUEHUII -anta^eux^partir de

Les draps avec belles broderies et monogrammes.
Grand choix en articles pour trousseaux . — Com-
modités de paiement. Nous réservons le trousseau
pour plus fard.

Demandez échantillons à
Fabrication de Trousseaux « Jaeggi », Bienne 168

Pour la vente directe aux particuliers de notre
fameuse marmite à vapeur

7Se-J3?
nous cherchons pour toute la région un vendeur de
première force, habitué à traiter avec la clientèle
particulière. Nous exigeons une présentation de pre-

mier ordre ef des références très sérieuses

Exclusivité assurée

Nous pojjvons prouver qu'un homme travailleur et
sérieux arrive à se créer une très bonne existence

Adresser offre s détaillées avec photo à

Zrossenbacher+co
Appareils ménagers

Rue Centrale 5, LAUSANNE

Votre hôtel au passage à LAUSANNE :

Hôtel des voyageurs
Orand Saint-Jean 19 — Au centre de la ville
Prix modérés — Cuisine réputée '— Cave soignée
Tél. (021) 2.92.16 E. Baselgla.

il» monstre à Charrat!!!
Le monstre lot de baraques est arrivé

Tous les jours grande vente
A. CHABBEY. CHARRAT. — Tél. 6.30.02

Ifl jjjjjffjj DE QUALITE
ARGENT EPARGNE en achetant directe-

ment à Montres « Musette »
A TOUS CEUX qui ont besoin d'une

MONTRE résistante aux chocs
Pour le travail pénible 

le militaire <T T_
Demandez la montre NSI'1./

« MUSETTE » de poche No 333 g ŷ
contre remboursement, sans ris- J^que pour vous, nous vous l'échan- >yK
geons dans les 8 jours. .̂ •̂=\^Sk
Des milliers d' JB| Ë 

JV V̂
ouvriers, employés de chemins de gr™ t£>* f \  \\ter, postes, agriculteurs, mécani- #J ~fci .r2 Jil\ \\\ciens, etc., ont acheté cette mon- 1/ ^̂ _ Ŝ^ l\ JUtre fabriquée spécialement pour j|i £) TQ  ̂ iJ llllJ yl

Impossible de construire une lA gl '£T\ Q -Hmontre plus résistante ! La boite WJ t k \  _»_r
est très robuste , en métal blanc, V\ -',.,. " Ja :J9JÈ
inaltérable , avec cuvette prot«- _̂ 'o_ Ŝ* ŷgéant le mouvement intérieur sys- x_=^C '̂tème ancre 11 rubis. Cette mon- ^̂ -fc _y^
tre coûte seulement AL *> nQ 333en remboursement Fr. TfcOe^
Qualité garantie par plus de 75 ans d'expérience
Demande! catalogue Illustré No 13 gratis pour mon-

tres, réveils, directement à

GUY-ROBERT & C°
Montres Muselle

Renommé» depuis 1871 pr la qualité da ses montras
LA CHAUX-DE-FONDS 13

THÉ du FRANCISCAIN
PERE BASILE

DEPURATIF DU SANG

s'employant toujours avec
succès contra les étourdisse-
ments, les maux da tète, la
constipation, les éruptions,

•te.
70 ans de succès

Fr. 1.80
T o u l i l  p h a r m a c i e s

Bétail gras
de qualité

Suis preneur régulier de gros
et petit bétail gras, au prix

du jour
Félix Bagnoud, Montana

Tél. 5.23.35

Pour vos plantations du prin
temps,

plantons natifs
choux-fleurs Saxa, choux pom-
mes, tomates, melons, piments,
etc. — Passez vos commandes
assez tôt. — Jos. DORSAZ,
Etablissement horticole, Fully.
Téléphone 6.31.03.

Boucherie Cheuaiine
SION

Tél. 2.16.09. Appart. 2.23.61
Côtes fumées de Fr. 2.50 à
Fr. 3.50 par kg. Viande salée
Fr. 7.—. Salamettis Fr. 7.50

. par kg.

MAISON
d'un appartement, avec 1500
m. de terrain, région Bex.

Bonne situation. Fr. 9,000.—.
Prendre l'adresse au Nou-

velliste sous S. 6809.
Fabrique de Jeux de quilles
Aug. CELLIER, Retiens Téléphone 4.91.13

INSTALLATIONS MODERNES ET SIMPLES
. REPARATIONS, TRANSFORMATIONS

LOCATION DE GRANDS JEUX
.BOULES EN BOIS DE FERD0MESTIÛ0E

sachant traire et faucher. En
trée à convenir. .̂

S'adr. M. Pierre Perrin, Ei
serf s. Champvent (Vaud).

Petite Pension, à la monta-
gne, cherche, pour la saison
d'été, une

summeltere
débutante acceptée, ef une

femme de chambre
Faire offres par écrit au

Nouvelliste sous J. 6801.

Baisse de prix
wavÊty

ê

ltiUcuÛeuto !
L'ECHALAS HELVETIA
imprégné au sel Tanililh vous donnera entière satis-
faction.

La composition des sels Tanililh est le résulta t de
longues années d'expérience ; un fort pourcentage

flARQU-MPOSCC de Dinitrophénol empêche le lessivage.

0 Orâce à ce traitement spécial, # L'ECHALAS HELVETIA est imp'é
soumis à l'analyse du Laboratoi- gné dans toute sa longueur,
re fédéral d'essais à Zurich, avec double imprégnation à la
L'ECHALAS HELVETIA offre une base.
garantie de durée maximum. .»-«.»•_ « ueiwr0 La valeur de L ECHALAS HELVE-

% L'ECHALAS HELVETIA de di- TIA ne dépend pas de sa cou-
mension très régulière est fabri- leur, mais du choix des sels et
que en bois d'épicéa, et sa cir- de la méthode d'imprégnation,
conférence moyenne est de 13 comme aussi de la conscience
cm- du fabricant.

-" 1

% L'ECHALAS HELVETIA a fait ses preuves, il se vend depuis plus de 20
ans à la grande satisfaction de notre clientèle.

Pfefferlé & Cie, Fers - Sion
Avenue du Midi Tél. 2.10.21

Vols
postaux
spéciaux

La Chaux-de-Fonds - St-
Gall - Lugano et retour

27-28 avril 1949

Dernier délai I Les envois pour Jes vols postaux
spéciaux PRO AERO doivent être remis au plus tard
le 25 avril aux offices d'expédition de La Chaux-de-
Fonds, St-Gall et Lugano. Pour de plus amples ren-
seignements, s'adresser aux guichets postaux.

Achetez les timbres PRO AERO
Vous soutiendrez ainsi la formation de nos jeunes
pilotes et permettrez de leur assurer le matériel
nécessaire au vol à voile, à moteur, el à la cons-
truction de modèles réduils.

Utilisez les vols postaux spéciaux !

E IIQACADM Puissant antiseptique microbicl-
Liullrllnlll dc' desin,ec,ant' désodorisant :
!¦ IU.UI Ulllll non caustique, odeur agréable.
Adopté par les hôpitaux, maternités, cliniques, etc. :
il a aussi sa place dans la pharmacie de famille et
le cabinet de toilette. 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^
Evitez les contrefaçons Bj_jfei8 *̂^ /£ ï̂*/»rf
en exigeant  ̂ l'emballage^^^̂ )f / 4/)-v\Yt*'̂ \
original de la marque dé- l f̂ / zjfa rvyy 

^̂ ^̂ ^
J

posée \ Ĵ£mÊPfÊ&SM.
Flacon : 100 gr. ; 250 gr. ; 500 gr. ; 1 kg.

Toutes pharmacies et drogueries
Savon toilette — Savon barbe

Sociéfé Suisse d'Antisepsie Lysoform, Lausanne



cirait son nouveau drapeau qui lui a été gracieu-
sement offert par M. Joseph Berrut, entrepreneur,
A noter que M. Berrut est porte-drapeau de cette
société depuis 1943. Le drapeau inauguré qui est
d'une haute valeur artistique porte les mêmes de-
vises que l'ancien tandis que le nom de la Société
a été changé pour des raisons d'ordre géographi-
que. En effet, une société de musique s'étant fon-
dée à Morgins il y a quelques années, le nom
d'«Echo de Morgins » à la fanfare de Troistorrents
pouvait donner Jieu à une confusion. Le nouveau
nom est donc « Union Instrumentale ».

Dimanche, à 9 heures, cette société fait son en-
trée au viJlage avec ses deux drapeaux escortés
d'une phalange d'emblèmes des sociétés invitées.
Après quelques pas redoublés, la Société se rend
à l'église pour la grand'messe tandis que les dra-
peaux vont se ranger au chœur de l'église. Pen-
dant l'Offertoire, le célèbre largo de Haendel est
exécuté avec brio.

Après la messe elJe donne un concert sur la
place devant un auditoire très nombreux. Ensuite,
à 12 heures, un banquet réunit à l'Hôtel communal
les musiciens ainsi que les autorités civiles et re-
ligieuses et les délégués des sociétés invitées. A
la fin du banquet, la partie oratoire commence et
M. Job Rouiller, président de la Société, remer-
cie les autorités religieuses et civiles ainsi que les
délégués des sociétés d'avoir répondu à l'invita-
tion de la société par leur honorable présence.
D'office, M. le député Isaac Marclay, directeur de
la Société, est nommé major de table, tâche qu'il
remplit à la perfection. Sous sa direction avisée et
assaisonnée de pointes d'humour, les discours se
succèdent dans une atmosphère de gaîté, de récon-
fort et de joyeux délassement.

M. l'abbé PapilJoud, curé de la paroisse, remer-
cia la Société de l'empressement avec lequel elle
s'est toujours mise à la disposition du clergé pour
les fêtes religieuses et l'encouragea à toujours cul-
tiver l'art musical pour le bien. M. le conseiller
national P. de Courten, préfet du district, eut des
paroles encourageantes. Son discours fut de haute
valeur.

M. Alexis Franc, qui est l'âme des sociétés de
musique valaisannes, apporta les vœux de la Fé-
dération cantonale dont il est membre du Comité
ainsi que ceux de l'Association fédérale dont il est
membre du Comité également. Son discours fut
très apprécié. M. E. Rossier, vice-président, for-
mula d'excellents vœux au nom de l'administration
communale. M. Joseph Berrut, prote-drapeau, en-
couragea vivement la Société à marcher dans la
voie du progrès. M. Emile Morisod, ancien porte-
drapeau, fit revivre le passé de la Société. Avec
un JI îU d'humour, il rappela d'anciens souvenirs
de festivals où la Société fut très appréciée. M. J.-
M. de Torrenté apporta les vœux de la « Lyre »
de Monthey. M. André Rochat exprima ceux de
l'c Avenir » de Collombey, M. Chapelay ceux de
l'« Echo de la Montagne » de Champéry. M. Isaac
Rouiller qui est un des membres fondateurs de
la Société la félicita pour le travail accompli dès
sa fondation et témoigna son regret de voir dis-
paraître le nom d'« Echo de Morgins ». Tous ces
discours furent vivement applaudis. Un merci spé-
cial à la Fanfare de Champéry ainsi qu'à la « Ly-
re » de Monthey et à l'« Avenir » de Collombey
pour leurs beaux cadeaux-souvenirs. A 15 h. tout
le monde se rend sur la place pour assister au
grand concert de la « Lyre » de Monthey qui fut ,
au point de vue musical, un vrai régal.

Chacun conservera un bon souvenir de cette fê-
te. L'« Echo de Morgins » n'est plus mais l'« Union
instrumentale » continuera à être fidèle à la de-
vise figurant sur son ancien drapeau ainsi que sur
le nouveau : L'art pour le bien. Dieu et Patrie.

Un participant.
o 

Graves accidents de la circulation
— M. Franz Bissig descendait à bicyclette

l'avenue de la Gare, à Monthey, et roulait à vi-
ve allure quand il prit en écharpe Mme Yvonne
Martin, qui conduisait un pousse-pousse et qui
tenait par la main un enfant de 5 ans. L'acci-
dent se produisit au moment où Mme Martin ,

Les timbres-escompte UCOVA
facilitent l'épargne.

QUEL SOIN POUR CHOISIR
VOTRE CRAVATE 1

Pourquoi moins d'attention pour votre crème a
'«ser Essayer aujourd'hui la crème à raser de Ro
ger & Gaile) , Paris. En vente partout. Sans eau, sans
blaireau, vous serex vite ef bien rasé I

Echantillon suffisant pour une semaine contre Fr.
0.6O en timbres-poste envoy és à Rogal S. A., 4, rue
du Bc-u!et, Genève.

Casino-Kursaal - MONTREUX
Samedi 30 avril , dès 21 heures

GALA en SUISSE ROMANDE

GRAIt D BAL VIEMIOIS
en l'honneur du centenaire Johann Strauss

conduit par les 35 solistes du
WiENERKONZERTORCHESTER

EN ATTRACTIONS les plus belles mélodies
de Strauss père et fils seront interprétées par

Jes CELEBRES CHANTEURS de VIENNE

Réservez vos tables à l'Office du Tourisme
Té!. 6.33.84-85

Entrée Fr. 5.—, couple Fr. 8.—
Tenue de soirée ou foncée dés;rée

descendant du trottoir, s'apprêtait à traverser la
chaussée. Les trois victimes ont reçu les soins
d'un médecin. Mme Martin souffre d'une com-
motion cérébrale, son fil s Jean-Luc, âgé de 5
ans, et le petit Pierre-Alain âgé de 2 ans, ont
été l'un et l'autre relevés avec de fortes contu-
sions.

— M. Georges Besse, de Sembrancher, roulait
en automobile entre Orsières et Ferret quand il
se trouva soudain en présence d'une fillette âgée
de 5 ans, la petite Marie-Hélène Joris, qui cou-
rait étourdiment après une balle. L'enfant vint
se jeter contre la machine avant que le conduc-
teur ait pu éviter le choc et elle a été relevée
avec une fracture de la cuisse droite.

— M. Arnold Imhof roulait au volant de sa
voi ture  de Loèche à La Souste. A un moment
donné il voulut dépasser un attelage conduit par
M. Karl Sewer, agriculteur. Il accrocha la roue
arrière du véhicule et Mme Alexandrine Sewer,
épouse du conducteur, fut  projetée à terre sous
la violence du choc et le char lui passa sur le
corps. On releva la malheureuse qui avait perdu
connaissance , on la transporta à l'hôpital de la
région. Elle souffre d'une commotion cérébrale
et d'une fracture du bassin. Une enquête a été
ouverte pour établir les responsabilités.

L accident mortel de la route de UBH
levant

le Tribunal militaire
(De notre correspondant H. r.)

Le Tribunal militaire Div. III b a 'siégé pen-
dant deux jours à Sion pour juger l'affaire du
terrible accident survenu sur la route de Vex
à Euseignc le 18 octobre 1948, accident au cours
duquel deux recrues ont trouvé la mort et huit
autres sont sortis de l'aventure avec des bles-
sures plus ou moins graves.

Une nuit tragique
Voici les faits tels qu 'ils se sont passés, se-

lon communication des autorités militaires (en
substance).

L'Ecole de recrues artillerie 9 était restée sta-
tionnée du 15 au 17 octobre 1948 à Villeneu-
ve. Après avoir consacré la journée du samedi à
des travaux de rétablissement, le programme de
dimanche prévoyait quelques travaux légers et
surtout du repos, avec permission de sortir de
13 à 22 heures.

Lundi diane à 1 h. et vers 2 h. l'école se ren-
dit de Villeneuve au Val d'Hérens , pour un
exercice de tir combiné avec l'école de recrues
d'infanterie 23. La marche de paix , avec pleine
lumière, était prescrite. Au moment de l'acci-
dent, à 5 h. 15, le camion en cause roulait avec
un canon en remorque sur la route Vex-Eusei-
gne, à une vitesse d'environ 15 km. à l'heure.
Sur le lieu de l'accident la route a une largeur
de 6 mètres et se trouve en bon état. Elle fait
une légère courbe à gauche. Le conducteur a sans
doute commis une erreur sur le tracé de 'la rou-
te et a viré trop à gauche. Le véhicule s'avan-
ça sur le talus, perdit l'équilibre, dévala au bas
de la pente , en capotant plusieurs fois. L'acci-
dent n'a pas été produit par un événement par-
ticulier , mais il est la cause unique de l'erreur
d'estimation de la courbe de la route. Jusqu 'ici
le chauffeur avait très bien conduit , il n'était
pas fatigué et n'avait pas de malaise.

Du reste , la route lui était connue, car il l'a-
vait déjà franchie plusieurs fois de jour et de
nuit , avec un camion chargé et un canon en re-
morque.

Au moment de l'accident , dix hommes étaient
à bord du camion : un caporal assis à côté du
chauffeur, en qualité d'aide-conducteur, et huit
hommes à l'intérieur du véhicule. De ces dix
hommes, deux ont été tués et deux autres bles-
sés. L'un a une clavicule brisée et l'autre une
jambe cassée. Les blessés sont hors de danger.
Les victimes décédées sont : Recrues Obrist
Heinz , 1928, de Walbach, Argovie, et Rappoz
Joseph, 1928. de Morat.

Les débats

Ils se sont déroulés jeudi et vendredi, sous la
présidence du grand-juge lt.col. Loosli. Jeud i
matin , à 3 heures le Tribunal s'est rendu sur les
lieux pour une vision locale.

La manœuvre du 18 octobre 1948 a été re-
constituée sur la route Vex-Euseiçne et exécu-
tée avec un même type de camion et un mê-
me type de canon.

Puis le Tribunal s'est réuni dans la salle d'au-
dience du Tribuanl cantonal.

Le chauffeur qui était au volant du camion
accidenté, recrue Zurcher, est prévenu d'homi-
cide par imprudence ou négligence et blessures
graves par imprudence ou négligence.

Tous les témoins entendus, depuis le cdt. de
l'Ecole , It. -col. Ruenzi , jusqu'à la dernière re-
crue, témoignent en faveur de l'accuse'.

Les victimes de l'accident , maintenant heureu-
sement rétablies , déclarent qu'elles ont toujours
eu et qu 'elles ont encore confiance en Zurcher
qui fut  un excellent camarade et un conducte-,
prudent.

L expert , de son côté, estime que le degré
d'instruction du chauffeur , au moment de l'ac-
cident, était au-dessus de la moyenne et qu'il
était capable de conduire, dans les circonstances

exigées le jour fatal un camion avec remorque me aux Camélias » — et dont les débuts dans la
chargé d'hommes

» « *
Au cours de la matinée de vendredi , l'audi-

teur prononce son réquisitoire. Il admet une cer-
taine faute de la part du chauffeur, mais une
faute légère, et conclut à une condamnation à
une amende de 100 fr. sans suite de frais.

Le défenseur, M. le capitaine Gross, avocat
à Berne, plaide l'acquittement.

Le jugement
Voici le jugement :
Rudolph Zurcher, précédemment à Bienne,

actuellement à Etzelkofen , est ' condamné à la
peine de 100 francs d'amende et à la moitié des
frais , l'autre moitié étant à la charge de la Con-
fédération.

Dans les considérants, le jugement proclame
que la préparation et l'exécution des manœuvres
d'octobre 1948 ont été faites conformément aux
règlements et aux prescriptions en vigueur. Ces
manœuvres n'ont jamais dépassé les normes per-
mises. Aucun reproche ne saurait donc être
adressé au Commandant de l'Ecole ou à ses su-
bordonnés.

Le Tribunal, par contre, tout en ne mécon-
naissant pas les mérites du prévenu, estime qu'il
a eu un instant d'inattention au moment de
l'accident et que sa responsabilité pénale s'est
de ce fait trouvée engagée,

o
Incendie de forêt à Mordes

Avant-hier après-midi, aux environs de 15 h.,
le corps des sapeurs-pompiers de Modes était
alarmé : le feu s'était déclaré dans une forêt
de fayards située entre la Sasse et Plan-du-
Pré, en dessous du village.

Grâce à l'abondance des feu illes sèches et des
buissons, l'incendie ne tarda pas à prendre une
certaine extension et à gagner rapidement la fo-
rêt de sapins voisine.

Sous les ordres du sergent-major Boudry, rem-
plaçant du commandant du corps , les vaillants
pompiers de Morcles, munis de pelles, de pioches
et de haches, se rendirent sur les lieux dans le
plus bref délai et luttèrent avec énergie contre
le sinistre.

Le terrain , très abrupt en cet endroit , ne faci-
lita guère leur travail. Il fallut ouvrir plusieurs
tranchées 'pour circonscrire le feu. Quelques ha-
bitants du village et une équipe du détachement
de la cp. G. F. 10 de Dailly fournirent une ai-
de précieuse aux pompiers.

C'est à 21 heures seulement que l'on put se
rendre maître de la situation. Cependant, com-
me de nombreux foyers existaient encore, une
équipe de dix hommes, venue de Lavey, resta
sur place toute la nuit. Durant la j ournée d'hier ,
la surface atteinte par le feu a été arrosée avec
l'eau de la fontaine du chalet de Plan-du-Pré,
amenée au moyen de plus de 300 mètres de tu-
yaux.

Il est impossible pour l'instant d'évaluer les
dégâts ; mais ils sont d'importance. Une pose
et demie de forêts, environ, a été dévastée par
cet incendie dont les causes sont inconnues.

o

Est-il nécessaire de traiter
les fraisiers ?

Il doit être répondu à cette question par l'af-
firmative, car des contrôles effectués dans le cen-
tre du Valais en 1948 ont révélé que l'attaque de
l'Ainthonome du fraisier n'a pas perdu de son in-
tensité malgré Jes traitements réguliers appliqués
ces dernières années. Dans les fraisiers infestés, il
n'est pas rare de rencontrer 44 % et même plus de
boutons floraux détruits par cet insecte. La lutte
contre celui-ci me présente cependant aucune dif-
ficulté. En effet, un seul traitement appliqué au
moyen du Gésarol à 1 % ou du Gésarol 50 à 2 %
suffit pour éviter tout dégât. Le succès du traite-
ment dépend cependant du moment de son appli-
cation, qui doit être faite lorsqu'environ un tiers
des boutons floraux sont épanouis. Lors du traite-
ment, il faut veiller à ce que fleurs et feuilles
soient bien mouillées par la bouillie. En travail-
lant avec un pulvérisateur à moteur, il est possi-
ble d'utiliser Je gun ; celui-ci facilite la pénétra-
tion de la bouillie dans les touffes de fraisiers ,
étant donné la forte pression avec laquelle l'in-
secticide est pulvérisé. Lors de l'emploi d'un pul-
vérisateur à dos, il est recommandé d'utiliser un
jet recourbé qui sera maintenu très près du sol
afin de mouiller également les dessous des feuilles
et rmtérieur des touffes. H faut compter 25-40 li-
tres de bouillie par are et par application. Ce trai-
tement permet de réduire le nombre de fleurs at-
taquées à un strict minimum. ,

o

A propos de « Scampolo »...
Qui ne se souvient de l'exquise anecdote de Da-

rio Niccodemi ?
La radio à plusieurs reprises l'a contée au fil

de l'onde. Le film, où triomphait Lilia Silvi, nous
a laissé dans l'enchantement

Aujourd'hui, la Compagnie Paul Pasquier, après
la brillante tournée du « Pécheur d'Ombres s avec
Madeleine Sologne, viendra présenter cette char-
mante comédie sur la scène du Théâtre de Sion,
le mercredi 27 avril, à 20 h. 30.

Paul Pasquier, transfuge provisoire de Paris, où
il vient de créer < Miguel Manara > de Milolz et
« Si je vis > de Sherwood et Clavel , avec succès,
jouera Titus aux côtés de Michèle Auvray, Na-
nine Rousseau, Claude Mariau, Jean Ducloz et Ro-
ger Lador... Scampolo, ce sera Véronique Des-
champs — qui fut l'an passé Ninon d'e A quoi rê-
vent les jeunes filles ¦>... et Nichette dans « La Da-

capitale française furent pour Paul Haurigot ot
Gérard Bauer une révélation et un enchantement,
tandis que Gabriel Marcel souhaite la revoir dans
la Violaine de Claudel.

Cest dire qu'une fois de plus tous les soins ont
été apportés à la présentation de ce spectacle de
Ja Compagnie Paul Pasquier et que chacun sera
heureux de passer avec elle une soirée délassante,
émouvante, saine et réconfortante.

Ajoutons que l'adaptation française de l'œuvre
de Niccodemi est due à Mme Berthe Bovy, de Ja
Comédie française , qui fut également la créatrice
du rôle et qui a bien voulu faire profiter Paul
Pasquier et Véronique Deschamps de son expérien-
ce et de ses conseils.

Prière de retenir les places au magasin Tron-
chet, tél. 215.50.

o——

LES SPECTACLES D HIARTIBIIY
A J'ETOILE, une passionnante énigme policière

vous est posée dans le grand film policier et d'a-
mour : « On ne meurt pas comme ça », interpré-
té par Eric Von Stroheim et notre vedette suisse
Anne-Marie Blanc. Eric von Stroheim est revenu
d'Amérique, avec son prestige, son talent, son ex-
pressive laideur. Ce film est une belle réussite du
film policier. Jusqu'à la fin, on ne devine pas qui
est l'auteur de l'assassinat mystérieux:

Dès mercredi. Attention : samedi, relâche : soi-
rée-bal.

Au CORSO : Deux films, « Mon ami Trigger »,
film d'aventures avec Roggers et Cactus, et une
nouveauté : « Le Père Serge », d'après le roman
de Tolstoï, interprété par Jacques Dumesnil, Ar-
mand Bernard, Louis SaJou, lVCra Parely.

Train de nuit du Martigny-Orsières

Avant la conférence
du Rd P. Riquet

Le célèbre prédicateur de Notre-Dame de Pa-
ris arrivera en Suisse la semaine prochaine pour
un bref séjour de 4 jours. Nous aurons le privilè-
ge de l'entendre à l'Etoile, Casino de Martigny, jeu-
di 28 avril, à 20 h. (dès l'arrivée du train). Il
traitera le sujet : « Deux époques 1848-1948 vues
de la Chaire de Notre-Dame de Paris ».

Attention : La location s'ouvrira lundi matin 25
avril, à 8 h. à la Libraire Gaillard.

La coniérence sera terminée pour les trains de
nuit dans les deux directions : Martigny.St-Mau-
rice ; Martigny-Sion, avec arrêts habituels.

Les Petits Chanteurs de la Côte
d'Azur...

donneront, à partir de la semaine prochaine, diffé-
rents grands concerts en Suisse : à Berne, à Lau-
sanne, à Genève. Us seront au Casino-Etoile de
Martigny, le mardi 26 avril, à 20 h. 30. Cette im-
portante tournée s'effectue sous Je patronage artis-
tique du Gouvernement français. La « Gazette de
Lausanne » écrivait : « Cet ensemble choral méri-
te toute notre attention. E peut même soutenir la
comparaison avec les Petits Chanteurs de Vienne ».
C'est dire que la*population valaisanne est conviée
à une belle soirée artistique.

Pas de location pour le concert. Ouverture des
caisses à 19 h. Places Fr. 2.—, 2.50, 3.— (droits en
sus). Enfants 110.

Dimanche 24 avril, train de nuit habituel. Avis
à nos lecteurs.

o 

Caisse de retraite du personnel
enseignant valaisan

L'assemblée générale annuelle des membres de
la caisse de retraite du personnel enseignant se
tiendra à l'Ecole normale des instituteurs à Sion,
le jeudi 28 avril à 14 h. 15.

o 
Fêtes d'amitié franco-suisse à Paris

du 1er au 5 juillet
Les 

^
journaux ont déjà fait mention de la pos-

sibilité offerte aux Valaisans de se rendre, au dé-
but de juillet, dans la capitale française, et d'y
assister aux grandioses Fêtes d'amitié franco-suis-
se.

Quantité de personnes ont saisi au vol cette rare
occasion. Les demandes d'inscription ont afflué. Le
voyage sembJe devoir prendre des proportions
énormes.

fl faut bien dire que l'événement est peu banal !
Pour moins de 100 fr. il est offert aux participants :
Je voyage, la pension, le logement, le transport en
cars dans la capitale et sa périphérie, l'accès aux
manifestations et tous autres frais d'organisation.

Il est impossible d'énumérer ici tous les détails
d'un programme infiniment riche et varié. Le seul
spectacle de l'illumination des Grandes Eaux à
Versailles est unique en son genre ; sa grandeur
et sa magnificence l'ont rendu justement célèbre
dans le monde entier.

Devant l'énorme intérêt que ces Fêtes ont sus-
cité dans le public, les organisateurs ont consenti
à prolonger le délai d'inscription jusqu'au 15 mai.

Toutefois, le nombre de places étant limité, les
premières personnes inscrites auront la priorité.

Le « Vieux Pays » de St-Maurice participe à ces

SIERRE
Hoc d& f y è t o M U
Restaurant la Grotte

Se recommande pour toutes les sorties de socié-
tés, promenades d'écoles et pour votre week-end.

W. Lehman n. Tél. 5.11.04.
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L'emploi de produits d'entretien non-appro-
priés, qui nettoient bien le bois et le lino-
léum sans les nourrir suffisamment , est nui-
sible aux parquets. Ceux-ci s'usent et ne
peuvent plus résister à la pénétration de la
prasse et de l'humidité.
Là fabrique des produits bien connus , MARGA,
WOLY , GLU, WEGA , spécialisée depuis 90
ans dans la branche, vient enfin de trouver
le produit idéal qui nettoie sans peine, re-
couvre les parquets d'une fine pellicule de
cire empêchant la crasse de pénétrer. .
Les ménagères sont enchantées de /È
WEGA Liquid-Polish qui dégage une " /g
odeur rafraîchissante. fi

J en estagnons de Va, 1 et 5 litres
Répartition facile grâce au goulot-gicleur,

Pour des meublés délicats ou des parquets
peu fréquentés, on emploiera de préférence
une encaustique solide telle :

mm/w # K f à & A
très riche en cires dures qui donnent un
éclat incomparable.

Fabricant: A. SUTTER , MUnchwilen/Thurg.
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Dans chaque ménage...
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MEUBLES MODERNES

sans zigzag, à partir de Fr. 452.—
avec zigzag, à partir de Fr. 692.—

Démonstration gratuite chez les représentants

Monthey : A. GALLETTI
Martigny : F. ROSSI
Sion : E. CONSTANTIN
Sierre : W. BOULAT, horloger î

f********************* ******\
y $io *i  - 1eï mai

Grand match de Reines
avec le concours des meilleures lutteuses

du canton

t'OMTfTOLA — CANTINE
Organisé par le Syndicat de Vex

S»t—f^————— /
. - Cours accélérés de langues, secrétaire et com-

/<&0L(j >  merce en 4 ef 6 mois avec diplôme. Garantie :
[TAMtl prolong, gratuite si nécessaire jusqu'au succès
«j j  définitif. ECOLES TAME, SION. Tél. 2.23.05 , Lu-

ï̂r cerne, Zurich, Neuchâtel. ACHAT -VENTE-ÉCHANGE

AU PRINTEMPS È
,_ , . | à suivre une CURE de CIR-
U6CiQ6Z-V0US CULAN pour améliorer votre

circulation sanguine. L'amé-
lioration de la circulation décharge le coeur, protège
contre la fatigue printanière, produit un bien-être géné-
ral. Elle combat évidemment aussi les stases et les trou-
bles sanguins dus aux déchets, à une prédisposition (va-
rices, engourdissement des membres] ou un manque de
mouvements.

I LES PETITS CHANTEURS!
! DEILA COTE D'AZUR \
* donneront un concert à

i > l'ETOILE * i
r il CASINO DE MARTIGNY j
r mardi 26 avril, à 20 h. 30 i
f . • - , *

ROXY - St-Maurice A
Samedi et dimanche, en soirée à 20 h. 30

Dimanche, matinée à 14 h. 30
Formidable reconstitution historique en couleur

d'une époque révolue...
La célèbre DUBARRY anglaise

A M B R E
Parlé français

Sans précédent dans les annales du spectacle
Moins de 18 ans pas admis

Charcuteries fessinoises
Saucisses de porc Fr. 5.— le kg.
Lard maigre roulé » 7.50 le kg.
Ldrd gras » 6.— le kg.
Mortadelle » 6.50 le kg.
Salami à la paysanne » 4.50 le kg.
Salami la , » 13.— le kg.
Salami Ha » 8.— le kg.
SaFamstti l a  » 10.— te kg.
Satametti Ile » 6.— le kg.
Ravioli , avec viande » 0.60 100 gr.

Expédition contra remboursement. Franco a partir de 40 fr.
BOUCHERIE-CHARCUTERIE P. FIORI, LOCARNO (Tessin)

Téléphone 7.15.72

TOUT pour la clôture des jardins
el poulaillers

Mangeoires et abreuvoirs pour
volaille « ¦

Pinces à ailes , bagues en couleur

Prix avantageux

BH m̂mmm—mmimmfmmpm

BSoISSO sur *es ^Y^x d'arrosage
Douches et lances d'arrosage - Appareils d'irrigation

Demandez les prix à la
QUINCAILLERIE DU RHONE - MONTHEY

H. Suard.

LIMCIO fers, Monthey
COMPLETS UliP.Fr.49.-
pure laine, occasions, parlait état , garçons, dep. 3 8fr. ;
vestons hommes, dep. 18 fr. ; garçons, dep. 10 . fr. ; pan-
talons golf, saumur, 19 fr. ; gilet , 5 fr. ; chapeaux feu-
tre hommes, 9 fr. ; windjack , manfeau mi-saison et pluie,
veste ski dep. 19 fr. ; fuseaux dep. 28 fr. ; canadienne,
manteau cuir, veste cuir, gilet cuir, pantalons cuir. Man-
teaux, costume, robe, jupe, blouses, top-coafs, lingerie da-
mes.

SOULIERS solides tout cuir
occasions hommes, dames, 19 fr. du No 36-40, et 24 fr. du
No 41 à 47, travail el dimanche ; souliers montants en-
fants 15 fr.J bas 10. fr., hommes, dames, bas 15 fr. ; sou-
liers montagne, sport, militaires, ski aussi disponibles avec
suppléments, souliers football, boffes et guêtres en cuir,
aussi genre officier. Bonnets et sacoches en cuir pour mo-
tos, serviettes cuir, patins hockey et artistiques, bottes
caoutchouc, snow-boots.

V Ê T E M E N T S  N E U F S
Complets, manteaux, dep. 89 fr. ; garçons, dep. 59 fr. ;
pantalon dimanche, dep. 29 fr. ; pantalon travail dep-. 23
à 28 fr. ; peau du diable à 33 fr. ; chemise, travail 12 fr.,
sport 19 fr . ; pantalon imperméable moto, 29 fr. ; wind-
jack imperméable moto 29 fr. ; chapeau feutre 9 fr. ; com-
plet salopettes. Envoi contre remboursement avec possi-
bilité d'échange, mais pas envoi à choix. — On cherche
revendeurs pour habits et souliers occasion. Paiement
comptant. — AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, tue du
Crêt 9, près gare, Lausanne, derrière Cinéma Moderne,
magasin è l'étage, téléphone 3.32.16, Lausanne.

CI BE C! BCIJi A É| Extraits de plantes
^H^#^

)3B  ̂¦ V% %P *JMJ mm M** B Ĵ du Dr Antonio», ZUrlct

Contre : artériosclérose, hypertension artérielle, pal-
pitations du cœur fréquentes, vertiges, migraines,
bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fa-
tigue, pâleur, nervosité] hémorroïdes, varices, fati-
gue, jambes enflées, mains, bras, pieds el jambes

froids ou engourdis

chez votre pharmacien et droguiste

Hortensias
Voicir le moment de remp la-

cer ou de constituer vos pla-
tes-bandes. Belles plantes à
Fr. 3.— pièce, Fr. 25.— les 10.

Expéditions rapides.
O. Cuénoud, horticulteur-

fleuriste , Aigle. Tél. 2.20.33.

Chissns
Bon commerce a remettre,

cause famille, dans ville de.
la Côte. Agencement. 10,000
Ir., marchandise 50,000 fr. en-
viron.

Rensei gnements à Case-Oa-
re 165. Vevey.

robe Manette
avec jupon, pour communion.

A la même adresse, on
cherche OCCUPATION ' pour
jeune homme de 17 ans.

S'adresser au Nouvelliste
sous V. 6812.

A vendre pour menuiserie,
jolie

MM MB»
raboteuse - circulaire - morlai-
seuse - affûteuse , une petite
toupie avec accessoires. Le
tout état de neuf.
¦ S'adresser au Nouvelliste
sous W. 6813.

A vendre , dans le Bas-Va
lais ,

propriété
arPorisée

6000 m2.
Offres écrites sous chiffre P

5477 S. à Publicifa s, Sion.

epicene-
primeurs

tenue pendant 20 ans , 2 arca-
des avec arrière 2 pièces.

Quartier ouvrier , bonne
clientèle.

Ecrire sous chiffre D. 68609
X Publicitas, Genève.

GOUffiE^GE
de bétail, fromages, produits
fourrager; à vendre, Bas-Va-
lals, Fr. 70,000.— avec immeu-
bles. Recettes an. 163 ,000 Ir.
dont 43,000.— pour fromages .

Ecrire sous chiffre PM 9784
A. à Publicitas, Sion.

A vendre au centre du Va
lais (ait. 1 350 m.) un super
be

ûI et netn
tout confori.

Agence Dupuis, Sion

machine à tricoter
Oubied, jauge 36 au 32, 60 à
80 cm. de largeur.

Mme Ditrancesco, tricoteu-
se. Grand-Pont , Sion. Tél. No
7.13.06.

On offre à louer ou à ven
dre un jeune

lis km
S'adresser chez Fellay Frô

res, Vérossaz.

échanger
une toise de fumier 6 rh3 con
tre du fourrage bonne qualité

Faire offre à Berfucboz An
dré, Saiilon.

Engageons de suite ou pour date à convenir

chel-monteur
et monteurs i lues

pour travaux dans réseaux aériens el souterrains. Sa-
laire ef déplacement selon contrat collectif . Faire of-
fres avec certificat à Mauerhofer & Zuber, enlr.
électr. S. A„ Renefts (Vaud).

• i l

La bouillie £_
Cupro-arsenicale  ̂ *
SIEGFRIED _ ^

^B̂ Kfc Peur les
^S £¦ ̂ w. traitements

^̂ ^Bfcp" après Heur.

O^^̂  ̂
anc. 

B. SIEGFRIED
Zolingue

* I

Vérifab es

A vendre , pour cause de cessation de commerce , très
bonne

ŒILLETS pendants,
géants, d'Engatiine

livrables dès le début mai.
Jeunes plantes fortes avec plusieurs pousses , lleurissanl

déjà cet été. Livrables en plusieurs teintes : flamboyant ,
rouge, blanc, jaune, violet, rose clair, rouge foncé el blanc
panaché. Prix par pièce Fr. 3.—, 7 pièces dans les tein-
tes ci-de«»us Fr. 19.—. Chaque expédition sera accompa-
gnée d'un guide-prospectus sur la cullure el les plantes ,
gratuit.

Passez votre» commande au plus vite , le stock étant li-
mité.

Jak. Schutz, Harrdelsgârtcerei, Filisur (Gr.j Téléph. (081)
2.61.70

boulangerie - pâtisserie
lour électri que neuf. Nécessaire pour traiter Fr. 25 ,000.-
à 30,000.—.

Rensei gnements au 5.32.12 à Gryon s. Bex.

Par suite de faillite de la Compagnie vinicole de Corlail
lod, sa succursale de Hindelbank est de nouveau

Très bonne cave avec grands casiers de ciment , ton-
neaux de dépôt, local de réception et exp édition. Gara -
ge, différents ustensiles de cave, rampe ; près de la gare
et de la roule cantonale Berne-Zurich.

Appartement pour le chef d'entreprise à disposition.
E. Kaser-Marli, Hindelbank, Kl. Bern.

Couvrez vos toits avec

„ICOPAL"
Revêtement feutré à base de gufta-percha ,
très avantageux , aussi durable que l'ardoise

• e) la tuile
Spécification : Icopal No 35 B el C, elc.

Nombreuses références

Prospectus et prix courant gratuits et franco
"! sur demande

(FA s. A. p. a. David crettenand, Leytron
Concessionnaires exclusifs

Flacon original Fr. 4.75
Cure moyenne Fr. 10.75
Flacon de cure Fr. 19.75

(Economie Fr. 4.—)
Recommandé par le Corps

médical
Dép. Etabl. Barberot S. A.,

Genève



f ttcs. JQ est chargé de recueillir les inscriptions
pour le Bas-Valais.
On est prié de s'adresser à MM. Louis Vuilloud

( (tél. 5.43.36) ou Schnorhk A. (tél. 5.43.68) à St-
Haurice qft fourniront tous renseignements uti-

—
CHAMOSON. _ Fête paysanne. — Comm. —

Mous rappelons aux sociétés soeurs — les syndi-
cat* d'élevage de la race d'Hérens — aux amateurs
de beau bétail et de luttes épiques et à tous nos
amis le combat de reines de dimanche prochain, 24
avril.

Tous ceux que la chose intéresse ne regretteront
pas le déplacement à Chamoson, le spectacle en
vaudra la peine, car Je nombre et la qualité des
lutteuses n'auront jamais été dépassés. Plus de
100 rivales, parmi lesquelles les reines des alpa-
ges de Loutze, Chamosentze, Pointet, Einzon, Dor-
bon, Fenadze, Corbyre, Tortin, Boveire, Euloey,
Lein et.... nous en passons, ainsi que les cham-
pionnes des matches de Chalais et Riddes.

H y aura de l'électricité dans l'air, les joutes
seront passionnées, notre village avec sa parure
printanière sera des pJus accueillants, notre jeu-
nesse aura son plus beau sourire.

Que vous _ faut-il de plus ? Amis, amateurs,
• ambitionnés », tous à Chamoson dimanche pro-
chain.

Syndicat d'élevage bovin.
o 

ORS1ERES. — Concert de IV Edelweiss ». —
Comm. — La Société de musique « Edelweiss > a
l'agréable plaisir d'annoncer à tous ses membres et
ses nombreux amis qu'elle donnera son concert an-
nuel dimanche 24 avril , à 20 h. 30, avec le pro-
gramme suivant :

1. A la liberté nos armes, marche, J. H. Muller ;
2. Printemps en Toscane, Gerhard WinkJer ; 3. Ein
Staendchen auf dor Alp, polka pour deux bugles,
E. DroJJinger ; 4. Ouverture Z. Optte : Banditen-
streiche, Fr. v. Suppe ; 5. Fidélité, marche, Pao-
lo Fasolis ; 6. Firenza , ouverture, Gabriel Allier ;
7. Or et argent, valse, Franz Lehar ; 8. Allégresse,
marche, R. Coiteux.

Une comédie en un acte intitulée : « La Farce
du cuvicr », clôturera la partie artistique.

Une surprise récréative terminera cette soirée sur
une note de bonne humeur.

L'« Edelweiss » vous attend et vous dit : « A
dimanche soir !

SALVAN. — « La poudre aux yeux ». — Corr.
Lo soir de Pâques, la « Mauritia », Société de chant
d'une réputation toujours grandissante et que tout
le monde connaît à la ronde, donnait à Salvan
une représentation : « La poudre aux yeux », piè-
ce comique en deux actes. Un titre qui en dit
long ! mais les acteurs en disent encore plus long.
Vous y trouvez les plus frappantes et les plus ac-
tuelles vérités. Les acteurs, admirablement pré-
parés, remplirent leur rôle avec le maximum de
réussite. Cependant un contrôle sévère des mous-
taches s'impose. Comme il se doit des chants scru-
puleusement choisis et impeccablement dirigés
agrémentaient la représentation.

Do plus amples commentaires seraient superflus
puisque ce dimanche encore, en matinée et soirée,
l'occasion vous est donnée d'assister à ce specta-
cle. D'ores et déjà nous sommes sûr que la réussite
sera aussi concluante qu'il y a huit jours.

J. F.
o 

SAXON. — Soirée de l'« Avenir ». — C'est ce
soir, samedi, à 20 h. 30, qu'aura lieu à la Salle du
Cercle la soirée annuelle de la Société de musi-
que I'« Avenir ». Pour l'occasion, ce magnifique
ensemble — remarquable par le nombre et la qua-
lité — a mis au point un programme de choix
qu'il ne manquera pas d'exécuter avec talent et
brio sous la direction compétente et si dévouée
de M. Fernand Launaz. NuJ doute que tous Jes
amis de J'« Avenir » en particulier et de la mu-
sique en général — de Saxon et des environs —
tiendront à assister à ce concert. Ce sera pour eux
une réelle jouissance artistique et pour des instru-
mentistes le plus précieux des encouragements...
En intermède : monologues ; après Je concert :
partie familière. De belles heures en perspective,
vraiment. A ce soir, donc !

o 
ST-MAURICE. — Roxy. — « Amjj rc ». — Qui

n'a pas lu « Ambre » ignore un chef-d'œuvre du
roman. Qui ne verrait pas Je prodigieux technico-
lor tiré d'« Ambre » se priverait d'un impérissa-
ble souvenir !

C'est l'étonnante carrière d'une petite paysanne
lancée au milieu d'un siècle d'intrigues et d'aven-
tures à la conquête du titre et do la fortune. Du
crapuleux grouillement de la prison de Newgate
où elle tombe sous la coupe du ruffian Black Jack
Mallard , elle passe au théâtre Royal , protégée par
le capitaine Morgan... Et c'est Je Whitc-Hall avec
le roi Charles II qu'elle ravit à la comtesse de
CasteJmaine — la peste noire de 1665 dont elle dé-
fie l'effroyable péril — le grand Incendie qui la
débarrasse d'une vieux mari tyran... « Ambre » au
visage d'angle devient une courtisane célèbre, par-
ce que le seul homme qu'elle aime ne sera jamais
qu'un passant !

Vu la longueur du spectacle on est prié d'arri.
ver à l'heure. Moins de 18 ans pas admis. Rete-
nez vos places.

o 
VERNAYAZ. — Jeunesse conservatrice. — Sa-

medi 23 avril : assemblée à 20 h. précises.
Ordre du jour : Conférence de M. le conseiller

Louis Gross. Conférence par un membre. Sortie de
Charrat. Le Comité.

Le chanteur nègre désavoué
par ses irères de couleur

WASHINGTON. 22 avril. (Reuter.) — La
déclaration faite au Congrès de la paix par le
chanteur nègre Paul Robertson selon laquelle
les Nègres des Etats-Unis ne combattront ja-
mais contre l'Union soviétique a produit un
rapide démenti des quatre chefs nègres amé-
ricains.

M. W. Wihte. pVesidcrtt de la société pro-
gressiste des hommes de couleur , n'est pas-d'a-
vis que le chanteur Robertson puisse parler
au nom des quatre millions de noirs améri-
cains. « En cas de conflit, dit-il , contre n'impor-
te quel autre pays, nous nous considérerons
comme Américains et nous remplirons nos de-
voirs de citoyens américains. -•

Dernière heure
EN CHINE

L'investissement de Nankin
NANKIN, 22 avril. (Ag.) — On annonce of-

ficiellement à Nankin que les troupes commu-
nistes ont débarqué vendredi matin sur l'île
de Yang Tchoung, à 90 km. à l'est de Nankin
et à 30 km. à l'est de Tchin Kiang. Yang
Tchoung est une grande île séparée de la rive
sud du Yang-Tsé par un étroit bras du fleuve.

D'autre part , la radio communiste a annon-
cé que 300,000 communistes ont franchi le
Yang-Tsé depuis le 20 avril.

NANKIN, 22 avril. (Reuter.) — Les armées
communistes traversent le Yang-Tsè en masse
et menacent de prendre Nankin. Les observa-
teurs militaires de Shanghaï estiment que 300
mille hommes se trouvent maintenant sur la
rive sud. Cette nouvelle diffusée par la radio
communiste a produit la panique à Shanghaï
et à Nankin. Les forces communistes se trou-
veraient déjà à 15 kilomètres de la ligne de
chemin de fer Nankin-Shanghaï. Les armées
gouvernementales ont préparé un dispositif de
défense au voisinage de Nankin.

NANKIN, 22 avril. (Reuter) . — Avant son
départ de Nankin , le premier ministre Ho Ying
Chin a donné l'ordre à tous les hauts fonction-
naires de quit ter  la ville menacée. L'évacuat ion
sur Shanghaï se fait par la voie des airs. De
source compétente , on apprend que toutes les
représentation s diplomatiques étrangères qui
étaient demeurées à Nankin lors de la première
évacuation de la capita'le chinoise ont décidé
cette fois égalemen t d'y rester , bien que le mi-
nistère chinois des affaires étrangères leur ait
conseillé de quit ter  Nankin sur-le-champ et de
se rendre à Shanghaï ou à Canton.

NANKIN, 22 avril . (AFP.) — On annonce
officiellement à Nankin que MM. Li Tsoung
Jen, président intérimaire et Ho Ying Tchin,
premier ministre , sont partis pour Hang Tchéou,
afin d'y rencontrer le généralissime Tchang-Kai-
Chek. -

Etat de siège à Shanghaï

SHANGHAI, 22 avril. — Le commandant
de la garnison de Shanghaï a décrété vendredi
la loi martiale pour toute l'étendue de la ville.
Il a rétabli les mesures qui avaient été relâchées
il y a quelque temps. Ainsi donc tous ceux
qui répandront de fausses nouvelles seront fusil-
lés sur-le-champ.

Des communistes et des nationalistes
bombardent des bateaux anglais

SHANGHAI , 22 avril. (Reuter) . — On dé-
clare de source offici elle britannique que les ba-
teaux de guerre anglais « London » et « Black
Swan » ont été bombardés sur le Yang-Tsé
aussi bien par les communistes que par les trou-
pes gouvernementales , les premiers massés sur
la rive nord , les seconds sur la rive sud du
fleuve. Les troupes gouvernementatlcs chinoises
seront rendues responsables en -partie des dé-
gâts causés par le bombardement. Le représen-
tant  des mil ieux officiels britanniques a ajouté
que l'attaque s'est produite au cours de la nuit
dernière , au moment où les unités anglaises ren-
tra ient  à leur base.

Des missionnaires suisses astreints
aux travaux manuels

HONG-KONG. 22 avril. — La fabrication
des boites d'allumettes est le travail assigné dans
sa prison à Mgr Hugentobler , préfet apostolique
de Tsitsikar en Mandchourie septentrionale, an-
nonce l'agence catholique chinoise Hua Ming.
L'agence Hua Ming ajoute que Mgr Hugento-
bler et douze de ses missionnaires , tous de na-
tionali té  suisse , avaient été condamnés l' année
dernière par un tribunal communiste à des pei-
nes variant de 3 à 12 ans de prison pour espion-
nage. Un de ces missionnaires , lé Père Ernest
Hubelman , a été relâché depuis et est autorisé
à voir ses camarades restés en prison une fois
par mois. II est autorisé également à leur por-
ter chaque jour la nourriture préparée par les
sœurs qui apparemment assurent toujours le
fonctionnement de leur dispensaire à Tsitsikar.

L'agence Hua Ming citant « des informations
parvenant du nord » ajoute que tous les prison-
niers sont astreints au travail manuej. Selon la
même source huit autres missionnaires de la mê-
me région seraient libres dans les districts ru-
raux.  Certains devraient travailler comme pay-
sans pour vivre mais les autres continuent , dans
une certaine mesure , leur activité missionnaire.
Toujours selon cette même agence, neuf autres
missionnaires chinois de la maison de Tsitsikar
auraient dû descendre vers le sud vers Harbin
où ils exploitent une ferme. Ce groupe attend
actuellement l'autorisation des autorités commu-
nistes de rejoindre leur mission à Tsitsikar,

Les conflits sociaux
f ont Italie

ROME, 22 avril. (A. F .P.) — Les troubles
sociaux ont de nouveau repris en Italie. C'est
ainsi qu 'à Naples, Torre Annunziata et Cas-
tellamare , 7500 ouvriers des établissements de
constructions navales « Naval Meccanica » ont
abandonné le travail pour protester contre le li-
cenciement d'un certain nombre de leurs cama-
rades.

A Torre Annunziata également , une fabrique
de pâtes alimentaires a été occupée par son per-
sonnel , menacé également de licenciement.

A Rome, à la suite de l'occupation par la po-
lice et de la fermeture temporaire des établisse-
ments métallurgiques Breda , la bourse du tra-
vail a décidé d'étendre la tactique de la « non-
collaboration » à toutes les entreprises de la
province de Rome.

Selon certaines statistiques , il y a eu durant
les mois de\ janvier et février 1949, 293 diffé-
rends syndicaux qui ont eu pour conséquence
la perte de 8 millions d'heure de travail.

o 

Epidémie de typhus
ROME, 22 avril. (A. F. P.) — Une épidé-

mie de typhus a éclaté à Biella à la suite de la
sécheresse persistante qui a obligé les habitants
à se 'servir de l'eau contenue dans les réser-
voirs.

Plus de 60 cas ont été enregistrés et les au-
torités ont fait appel à l'ambassade des Etats-
Unis pour obtenir de l'« auréomycine » afin
d'enrayer l'épidémie.——o——

Les loups
AVILA, 22 avril. (Ag.) — Une bande de

loups a fai t un véri table carnage dans une ber-
gerie de la vallée de la Morana (Espagne), et
tué ou blessé une quarantaine de brebis. Il sem-
ble que la battue monstre organisée dernière-
ment dans la province de Ségovie ait eu pour
seul résultat de faire passer les fauves dans d'au-
tres régions.

Incendie d une chapelle
LYON, 22 avril. (A. F. P.) — Un incendie

a complètement détruit vendredi matin la cha-
pelle du pensionnat Jésus-Marie à Fourvière.
Certains indices feraient croire à un acte de
malveillance, en -effet, les fils téléphoniques
avaient été coupés. La police a ouvert une en-
quête. Lés dégâts, non encore évalués, parais-
sent considérables. '¦¦ "

o- 

Incendie d'une ferme
SCHAFFHOUSE, 22' avril. (Ag.) — Le feu

a complètement détruit dans la soirée de jeudi
la grande ferme de (M. Jacob Rah n à Unter-
Neuhaus , près de là gare de Wi'lchingen-Hallau.
Les causes du sinistre ne sont pas encore éta-

Radio - Programme
SOTTENS. — Samedi 23 avril. — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 J'aime
la musique ! Drabeck. Premiers propos. Concert
matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Varié-
tés populaires. 12 h. 30 Chœurs de Romandie. 12
h. 46 Informations. 12 h. 55 Disque. 13 h. Le pro-
gramme de la semaine. 13 h. 10 Harmonies en bleu.
13 h. 30 Interprètes d'aujourd'hui (VI). 14 h. La
critique des disques nouveaux. 14 h. 30 Eventail
sonore. 15 h. Les beaux-arts. 15 h. 20 Musique
symphonique. 16 h. 10 La femme et les temps ac-
tuels. 16 h. 30 Emission commune. 17 h. 30 Swing-
Sérénade. 18 h. Communications diverses et clo-
ches du pays. 18 h. 05 Le Club des Petits Amis
de Radio-Lausanne. 18 h. 40 Le courrier du Se-
cours aux enfants. 18 h. 45 Airs de ballet, Ra-
meau. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13
L'heure exacte. 19 h. 141ie programme de la soi-
rée. 19 h. 15 Le miroir du temps. 19 h. 45 Les
Souvenirs de Boucot. 20 h. Le Quart d'Heure vau-
dois. 20 h. 20 Le pont de danse. 20 h. 30 Une émis-
sion nouvelle de Radio-Lausanne : « Les « Si » de
l'Histoire. 1. Si Napoléon avait gagné à Waterloo...
21 h. Les murs ont des oreilles (VI). 21 h. 30 Le
Quatuor de saxophones de là Garde républicaine.
21 h. 45 Musique française moderne. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 Musique de danse.

SOTTENS. — Dimanche 24 avril. — 7 h. 10 Ré-
veille-matin. 7, h. 15 Informations. 7 h. 20 Dis-
que. Premiers propos. Concert matinal. 8 h. 45
(St-Maurice) Grand'messe. 9 h. 55 Sonnerie de
cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h. 10 Les Petits
Chanteurs de la Côte d'Azur. 11 h. 15 Les beaux
enregistrements. 12 h. Le disque préféré de l'au-
diteur. 12 h. 15 Problèmes de la vie rurale. 12 h.
30 Le disque préféré de l'auditeur. 12 h. 46 In-
formations. 12 h. 55 Le disque préféré de l'audi-
teur. 14 h. La Krotzeranna. 15 h. 30 Reportage
sportif. 16 h. 40 Thé dansant. 17 h. L'heure mu-
sicale. 18 h. 15 Prières pour voix et orchestre. 18
h. 30 Le courrier protestant. Au cimetière. 19 h.
Les résultats sportifs. 19 h. 13 L'heure exacte. 19
h. 14 Le programme de la soirée. 19 h. 15 Infor-
mations. 19 h. 25 Le monde, cette quinzaine. 19 h.
45 Le globe sous le bras. 20 h. 05 Monia Li!er et
ses « Serenaders s. 20 h. 15 Jane et Jack. 20 h. 30
Une création de Radio-Lausanne : Bylina. 21 h.
Rapsodie créole. 21 h. 30 Simple police. 22 h. Le
rossignol en amour. 22 h. 05 A l'orgue du studio,
Jean-Jacques Grunenwald. 22 h. 30 Informations.
22 h, 35 Au goût du jour,

blies. Le bétail a pu être sauvé, tandis que le
mobilier et un gros verrat étaient la proie des
flammes. Les dégâts s'élèvent à quelque 200,000
francs.

f ,  
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Madame Suzanne REYMONDEULAZ-PUTAL-
LAZ et ses enfants JVÏarcel et Marie-Cécile, à St-
Pierre-de-CIages ;

Madame Veuve Marie PUTAIXAZ, à St-Pierre-
de-Clages ;

Monsieur et Madame Félix REYMONDEULAZ
et leurs enfants, à Chamoson, .

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part de la perte cruelle qu'Us
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur René REYMONDEULAZ
décédé accidentellement le 22 avril 1949, à l'âge
de 46 ans.

L'ensevelissement aura lieu à St-Pierre-de-Cla-
ges le dimanche 24 avril , à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Blanche DECAILJLET-DELALOYE, à

Ardon ;
JVTademoisaJJe Marie DECAH.LET, à Montreux ;
JMadame Veuve Marie-Louise HUBER et Sa fil-

le, à Vernayaz ;
Monsieur et Madame Louis HUBER et leurs en-

fants, à Vernayaz ;
Madame Veuve Mariette DELALOYE et ses en-

fants, à Ardon ;
JVfadame Veuve Justine DELALOYE et ses en-

fants, à Ardon ;
Monsieur et Madame Henri BERARD et leurs

enfants, à Ardon ; ¦
ainsi que les familles parentes et alliées, ont lé

profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Ferdinand DÉCAILLET
leur cher époux, frère , beau-frère, oncle, cousin,
pieusement décédé à Ardon, le 22 avril 1949, à l'â-
ge de 72 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Ardon le diman-
che 24 avril à 11 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

IVIadame Henri CHEVALLEY-SAILLEN, a St-
Maurice ;

Madame Casimir COQUOZ-CHEVÀLLEY et son
fils, à Montreux ;

Monsieur André CHEVALLEY, à St-Maurice ;
Madame Georges BOCHATAY-CHEVALLEY et

sa fiUe, à Vernayaz ;
Madame et Monsieur Bernard BERRA-CHE-

VALLEY et leurs filles, à Champéry ;
Madame et Monsieur Louis BOURGEOIS-CHE-

VALLEY et leurs filles, à St-Maurice ;
Monsieur et Madame Martial CHEVALLEY et

Jeur fils, à Genève ;
Madame Esther BERGER, à Bex ;
Monsieur et Madame Léon SAILLEN et leurs

fils, à St-Maurice ;
Madame et 'Monsieur Jos. GILLI-SAILLEN et

leurs enfants, à Genève ;
Madame et Monsieur Aristide RAPPAZ-SAIL-

LEN et leurs enfants, à St-Maurice ;
Madame et Monsieur Alphonse MEX et famille,

à Bex ;
Mademoiselle Gabrielle WICKY, en religion Sœur

Marie-Félix, à Nice ; ¦•
ainsi que toutes les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part de la perte ¦ cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri CHEVALLEY
Ancien cafetier

leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-
père, beau-frère, oncle et cousin, décédé à St-
Maurice, le 21 avril 1949, dans sa 65e année, muni
des Secours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice diman-
che le 24 avril 1949, à 11 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de Monsieur Gustave VANNAY, a
Vionnaz, remercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes et plus spécialement les contemporains de
1910 qui lui ont apporté le précieux appui de leur
sympathie dans la grande épreuve qui vient de
la frapper. -„;

t
La Fanfare Municipale l' « Agaunoise » a Je re-

gret de faire part du décès de

Monsieur Henri CHEVALLEY
Membre honoraire:

La société assistera en corps à son ensevelisse-
ment qui aura heu dimanche 24 avril 1949,

* Le Comité.



CALTEX MOTOR OIL
l'huile pour rendement maximum

CALTEX OIL S.A. BALE
(ancienne raison sociale Texaco S. A.)
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Fianeés !
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Avantages
vous sont offerts
lors de l'achat
de votre

chambre à coucher

® Un couvre-lit moderne
9 Remboursement de 2 billets de chemin de fer
• Sur demande, facilités de paiement
• Toutes garanties concernant la qualité de

nos meubles
• Livraison franco domicile

AMEUBLEMENTS

£4Hil& Moret
Rué de l'Hôpital Martigny-Ville, tél. 6 12 12

> û>&&mf aiô>to <
f Dimanche 24 avril, dès 13 heures i, Fête Paysanne i
[ Combats de reines |
i Les meilleures lutteuses du canton J

Championnes des matches de Chalais et Riddes
r comprises 1

t TOMBOLA : 1 vache de 4 ans. Marques laitière et {

i 

métallique. Valeur Fr. 1,100.— à
Prix du billet : Fr. 1.— i

CANTINE — BONS VINS A BON MARCHE .

m » ^ t » » $ t * * * * *HB<
„ Changez de situation
* Obtenez votre avancement
„ Améliorez votre existence

en suivant nos compléments de formations adap-
iL. tés individuellement, ou inscrivez-vous à une de

nos nombreuses formations complètes pour entrer
dans la carrière commerciale. (Correspondant -

TT Sténo-dactylo - Secrétaire - Comptable - Employé
de bureau, etc.)

M. Cette situation d'avenir ne dépend que de vous.
" Ce qui a été fait pour d'autres, peut être fait pour

vous.
•K- Demandez sans tarder l'intéressant prospectus et

indiquez la formation que vous préférez acquérir.
V- Les cours se donnent en français. (Joindre Fr. 0.60

en timbres pour frais.) Succès. Placement.
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Agence pour le canton du

Valais : Nax sur Sion
H f , t
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Automobilistes
La carrosserie J. GERMANO, route du

Simplon, Martigny, tél. 6.15.40, se charge
de toutes constructions, transformations,
réparations, aux meilleures conditions,
de vos cars, camions et automobiles, etc.

Peinture en tous genres, devis sur de-
mande sans engagement. Travail soigné
et garanti. Tarifs nouveaux pour les prix.
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'̂ Kj^ajgl'1 ci l lants  ont de tout temps donne beau-
coup à laver. Mais comment se fait-il que tant de petits- draps
passent en si bon état d'une génération à la suivante? Bien
simp le: ils ont toujours été lavés avec le savon VVALZ. Vous
le connaissez certainement ce savon doux et de forme si prati que.
Sans que vous frottiez tort , il développe sur-le-champ une
mousse active qui traverse les tissus de part en part. Le linge
reprend une propreté sp lendide et les fibres restent ménagées.
Oui , aujourd'hui comme il y a 50 ans, il vaut la peine de
laver avec le doux savon VVALZ!
.,,'''̂/k?mï\ ' ''¦ ' ".

Pulvérisateurs ÉCLAIR
tt± dont plus de

/ -_ Itrois millions
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sonl sortis dzs usines VERMOREL

J ¦P% *̂3»»iHSl 1 ïn vente chez fous les commerces spécialisés
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VEUTHEY & Cie — Martïgny-Ville

jtU , "fy^*i- Kl^M Représentants généraux pour la Suisse

''̂ ^*̂ Ê&*'KfèÊ!R cùMm£s& Ateliers de réparations à Martigny

CAFÉ-BAR
station touristique renommée,
ait. 1500 m., à vendre Fr. Î90
mille avec immeuble. Facili-
tés. Recettes Fr. 90,000.— an.
Installation moderne Ecr ire
sous chiffre PN 9785 A. à
Publicitas, Sion.

PERSONNE
de confiance pour faire le mé-
nage (2 hommes) dans petit
domaine. Entrée de suite.

Faire offres à M. Louis Gui-
gnard-Michot, Vaulion (Vd).

25 chaudières
a lessive

à bois, à circulation, 165 lit.
galvanisées, garanties, Fr. 95.-
avec chaudron neuf, Fr. 145.:
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, GENEVE

T41. (022) 2.25.43 (on expédie)

uni du Tessin
Vin Nostrano Fr. 1.40 le I.
Vin Américano Fr. 1.— le I.

Garanti naturel
Franco station départ, par
bonbonnes ou fûts de 5C li-
tres environ, contre rembour-
sement .

Frères Franscella, Minusio,
Locarno. •

vacher
est demandé oour écurie de
18 vaches. — Faire offres à
J. Pradervand, la Gde Coudre.
Tél. 8.67.23, Céligny.

Le savon ŴM

FOURMIS
disparaîtront facilement de
vos buffeJs et garde-man-

ger avec

W fourmis
le flacon Fr. 1.S0

Droguerie Centrale
Jean Marclay, chim.

MONTHEY

Peut fromage
de montagne

pièce d'env. 7 kg.
Y\ gras Fr. 3.-r- par kg.
K> gras Fr. 3.50 par kg.
TILSIT entièrement gras

pièce d'env. 4 kg. à Fr. 4.8C
KAESWOLF, COIRE 10

ARTISTES-PEINTRES
et AMATEURS

Assortiment complet en cou-
leurs, à l'huile, gouache, aqua-
relle. Huile, toiles, cadres,

pinceaux , etc.
Exp. rapide contre rembours.
Robert VEILLON - MONTHEY

Tél. (025) 4.24.62

MARIAGE
Veuf, d<ms la cinquantaine,

avec avoir, désire rencontrer
dsmoiselle ou veuve, de
goûts simples, en vue de ma-
riage. Etrangère acceptée.P

Faire offres sous chiffre
5*13 Case postale 52389,
Sien.

A vendre, faute d'emploi, à
bas prix,

carrosserie d'autocar
30 places, en parfait état.

Auto-Transports de la Val-
lée de Joux, Les Bloux. Tél.
8.S7.25.

MARIAGE
Jeune homme, catholique,

29 ans, bon métier, désirerait
rencontrer jeune fille sérieuse,
simple, dans le Bas-Valais,
connaissant un peu le com-
merce, en vue de mariage.

Joindre photo qui sera ren-
due.

Lettres détaillées sous chif-
fre 5335 Case postale 52389,
Sion.

MIEL ARTIFICIEL
bidon» de 4 H «g *t 10 «
bidons 1? H kg Fr 2.20 o*
kg Prompt» expédition

Vert Zurcher. Malam C
ions)

tracteurs Ford
11 et 17 CV., et Fiat, 8 CV.,
avec garantie de 6 mois, ain-
si que roues avec pneus pour
chars et remorques.

Chez Georges Richoz, Ga-
rage, Vionnaz. Tél. 3.41 60.

REPASSEUSE
première force, indépendan-
te, demandée par bonne
blanchisserie, travail assuré pr
personne capable. Selon en-
tente, nourrie, logée, bons
gages. Ecrire sous chiffre L.
37202 X Publicitas, Genève.

Effeuilleuses
Deux bonnes effeui lieuse*

sont demandées (éventuelle-
ment on accepterait une bon-
ne avec deux apprenties).
Ecrire à M. Sam. Vogel, pro-
priétaire, à Grandvaux (La-
vaux).

La machine moderne à grand rendement,
retour électrique du chariot, introduction
du papier et interligne automatiques,

pupitre porte-sténogramme inédit.

OFFICE MODERNE • SION
OlIVIER-ELSIG

Motos PUCH
Les nouveaux modèles 250 cm3 sont
arrivés.

Demandez renseignements et démonstrations chez

MEYNET filovis & Fils
MONTHEY
Téléphone (025) 4.23.81
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gHtacasOyai I ACHETEURS DE MEUBLES
Ed. JUNOD.

A MON HONORABLE CLIENTELE
DU VALAIS

VOUS POUVEZ ADMIRER DANS LE MAGASIN

AU BUCHERON
RUE DE LA GARE A

MONTHEY
CETTE SUPERBE CHAMBRE A COUCHER

FABRICATION ENTIEREMENT

B U C H E R O N
MODELE 1949

SUPERIEUR COMME FABRICATION, NOYER,
GRAND POLI, TRES CHIC,

2 LITS, 2 SOMMIERS,. 2 PROTEGES, 2 MATE-
LAS SCHLARAFIAS GARANTIS 10 ANS, 2
TABLES DE NUIT AVEC VERRES, ARMOIRE

3 PORTES GALBEE, COIFFEUSE DUCHESSE
AVEC GRANDE GLACE

SEULEMENT FR. S220 »*'
LIVRAISON FRANCO — MEUBLES GARANTIS

FACILITES DE PAYEMENTS

VENTE DIRECTE DU PRODUCTEUR

AU CONSOMMATEUR

PAS DE VOYAGEURS

DEMANDEZ LE CATALOGUE GRATIS

THÉÂTRE DE SION
Mercredi 27 avril 1949, à 20 h. 30

la Compagnie PAUL PASQUIER donnera

SCAMPOLO
3 actes de Dario Niccodemi, adaptation française

de Mme Berthe Bovy
avec PAUL PASQUIER, Michèle Auvray, Nanine Rous-

seau, Claude Mariau, Jean Ducloz et Roger Lador
Véronique Deschamps dans le rôle de « Scampolo »

Prix des places : Fr. 2.75, 3.30, 4.40, 5.50
Location : Magasin Tronchet. Téléphone 2.15.50

Agriculteurs, attention !
A vendre chars à pneus neufs, avec pont, charge 2 à

3000 kg., chars à cercles neufs et d'occasion No 12, 13, 14
avec pont et échelles à foin, 1 tombereau à pneus, con-
tenance 1 m3, petits tombereaux pour vignes et la mon-
tagne. Sur tous ces articles 10 à 15 % de rabais sur ancien
prix. — A. Papilloud et fils. Martigny-Ville. Tél. 6.14.83.




